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UN FONCTIONNAIRE
DU REGIME DUPLESSSIS
QUI AVOUE AVOIR
POLITIQUE!

e
Le “Canada” de mardi dernier nous appre-

nait que M. Georges Cromp, ci-devant vice-
président de l'Office des Salaires Raisonnables,
avait envoyé sa démission comme tel à qui de
droit, démission où il était dit, selon le con-
frère précité, que:

“Après avoir, malgré mon titre de fone-
tionnaire, fait de la politique active, et
cela pour me conformer aux instructions
péremptoires de mes chefs, jai eru devoir
remettre an juge Ferdinand Roy ma lettre
de démission.”

Voilà un aveu qui n’est certe pas banal. Il
indique, outre une belle franchise de la part
de M. Cromp, ce qui est une qualité plutôt rare
chez un homme qui fait de la politique active,
l’état de dépendance où l’ancien régime pro-
vincial tenait certains de ses fonctionnaires.
Evidemment, sous ce régime hybride, il sem-
blait tout naturel qu’un fonctionnnaire fasse
de la politique active sur l'ordre exprès et pé-
remptoire de ses chefs.
Mais quels étaient ces chefs si exigeants? M.

le juge Roy, M. William Tremblay ou M. Du-
plessis lui-même? Tu ne le sauras jamais, com-
me dit la chanson.

Le fait valait d’être noté, voire même com-
menté un brin, car ce n’est pas tous les jours,
en effet, qu’on voit un fonctionnaire donner
sa démission dans de telles conditions, avec un
tel aveu à la clef.
Nous en connaissons à la douzaine des gros

et des petits fonctionnnaires qui ont abandon-
né leur bureau et le travail pour lequel ils é-
taient payés, pour se lancer à corps perdu dans
la dernière campagne électorale et qui, dans
bien des cas, ont présenté un compte de dépen-
ses de voyage par-dessus le marché. em

 

 

L'UNIFICATION
DE NOS RESEAUX
FERROVIAIRE

———@9——

Au strict point de vue affaires, il est clair
que cette unification s'impose. Mais encore
faut-il qu’elle s’accomplisse dans un sens con-
forme aux besoins économiques du pays et non
dans le but de payer de nouveau des dividen-
des aux actionnaires du C. P. R. De plus, cette
unification doit être graduelle, être échelonnée
sur un certain nombre d'années de façon à ne
pas désorganiser indiiment le marché de la
main-d'oeuvre par un licenciement massif du
personnel. A, ;

Il est acquis que l’unification de nos réseaux
ferroviaires produirait une notable économie
d'administration par une réduction proportion-

nelle du personnel actuellement employé sur

nos deux réseaux. C'est pourquoi l'unification
TSFSuite à la page six
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ORNICHON
DEVOIR ayant affirmé que le parti communiste a été

reconnu légalement par le gouvernement King, du fait de l'abro-
gation de l‘article 98 du Code criminel, nous avons démontré qu’-
aucun parti politique n’est reconnu légalement au Canada et nous
avons mis le DEVOIR au défi de prouver ses avances. Le confrè-
re ne preuve rien mais répond par raisonnement suivant:

Du moment que le ‘parti communiste n’était plus re-
connu illégal — «e qui est arrivé après l’abrogation de
l’article 98 — il est évident qu’il était reconnu légal; et
du moment qu’il était reconnu légalement, on pouvait
dire que légalement il avait une existence. Cela va de
soi. Il n’y avait pas besoin de statut particulier pourle
légaliser. Les partis politiques, comme tels, n’ont pas de
charte, c’est entendu. Il n’y a aucun statut qui légalise
l’existence du parti libéral et du parti conservateur.
Pourtant ces deux partis existent. Ils ne sont pas illé-
gaux, le Canada l’admettra. Comme ils ne tombent sous
le coup d’aucçune loi, ils fonctionnent légalement.

Si les lecteurs du DEVOIR se contentent de cette
démonstration, ils ne sont pas difficiles. Quant à nous,
nous, ne pouvons admettre que tout parti politique qui
n’agit pas illégalement est, de ce fait, reconnu légalement
par l'Etat. Le DEVOIR ne craint-il pas de passer au rang

“organes de la futilité” en écrivant que lorsqu’un parti n’est pas
illégal on peut dire légalement il a une existence?

La
moyens

disparition de l'article 98 n’a nullement restreint les
de répression des procureurs généraux des provinces à

l'égard de la propagande séditieuse. Tim Buck, qui fut emprison-
né puis libéré par le gouvernement Bennett, alors que l’article 98
était en vigueur, vint à Montréal, il y a quelque mois, accueillir
un groupe d’anciens cambattants de la guerre d’Espagne. La po-
lice de M, Duplessis ne l'inquiéta nullement, en dépit des pouvoirs
que lui
minel:

mmm

— he po LR x i CE . 4

donne le paragraphe suivant de l’article 133 du code cri-

Sans restreindre la portée du sens de l’exmression “in-
tention séditieuse”, est présumé avoir une intention sé-
ditieuse quiconque publie ou met en cireulation un écrit
un imprimé ou un document dans lequel est conseillée, ou
enseigne ou conseille, l’emploi de la foree, sans autorisa-
tion légale, comme moyen d'accomplir quelque change-
ment gouvernemental an Canada. _

Pourquoi M. Duplessis, armé de cet articie du code,
n’a-t-il pas fait un procès à Tim Buck, secrétaire du parti
communiste?

Le DEVOIR observe que nous avons accueilli avec
mauvaise humeur ses commentaires sur la suppression
des journaux Clarté et Clarion par le gouvernement fé-
déral. En effet. La mesquinerie et le parti pris, vinaigre
où achève de mariner notre confrère, nous répugnent na-
turellement.

N.B.— Cette article est du journal “Le Canada”, de

Montréal. Dans le bureau de cette rédaction ont est en

frais de faire connaître la “grasse” du DEVOIR. C’est

pourquoi nous publions avec un extrême plaisir.

ominations
727Voir prze six
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UNE HEUREUSE
NOMINATION

©
C’est avec le plus vif plaisir que j'ai appris

que mon ami Pierre Chalout devenait secré-
taire de l'honorable Edgard Rochette, minis-
tre du Travail, des Mines et des Pêcheries Ma-
ritimes.

Pierre est un écrivain de talent, qui s’est tôt
révélé dans l’admirable petite revue VIVRE—
un organe de jeunes, un coup de soleil dans la
masse grisâtre des imprimés canadiens.

Plus tard, il collabora à la NATION, aussi
longtemps que ce fut une feuille propre, en
dépit de quelques exagérations. Quand sa
conscience professionnelle lui interdit de pour-
suivre cette collaboration, il se démit sans hé-
siter.

Chaloult est un artiste sincère, qui ne pros-
titue par sa plume. Profondément honnête et
courageux, il s’est gagné la sympathie de tous
ceux qui ont à coeur de rendre notre province
un peu plus habitable aux intellectuels.
En le félicitant de sa nomination, je lui sou-

haite toute la chance possible dans son nouveau
rôle. Il saura le tenir, je n'en doute aucune-
ment, avec compétence et dignité.
0ORDER

EN MARGE
DE L'EDUCATION
OUVRIÈRE

——@——

Il est évident que les organisations ouvrières
et les syndiqués doivent s'occuper des élections
aux parlements municipaux, provinciaux et
fédéral. Il serait incompréhensible qu’ils né-
gligent leur tâche, à savoir la défense des inté-
rêts des salariés, précisément lors d'élections
dont dépend le sort de la législation, de la po-
litique générale du pays et des questions qui
touchent de très près la classe ouvrière. Nous
pensons tout particulièrement aux mesures
d'ordre économique, financier et social. Paral-
lèlement, les problèmes relatifs à la politique
générale, ceux qui fouchent l'existence même
de la démocratie, ou encore notre politique ex-
térieur sont de la plus grande importance pour
la classe ouvrière.

Notre action doit tendre à faire reconnaître
aux ouvriers, employés et fonctionnaires, de
même qu’aux paysans, petits commerçants et
petits artisans qui vivent de leur travail, que
leurs intérêts sont défendus par des gens sor-
tis de leurs rangs et non pas par ceux qui sont
généralement au service des puissances d’ar-
gent. Dans la mesure où ces masses laborieu-
ses tireront de ce fait évident les conséquences
qui s'imposent, les milieux du gros capital per-
dront l'influence prépondérante dont îls jouis-
sent depuis trop longtemps dans les milieux po-
litiques dirigeants,

Les hommes de confiance des organisations
ouvrières et du mouvement des lignes directri-
ces, avec tout le dévouement dont ils sont ca-
pables, avec toute leur maturité politique, tra-
vailleront afin que les prochaines élections

  

 

   

-- | parlementaires se déroulent sous ce mot d’or-
dre: “La classe ouvriére est en marche!”

: ’ G. M.
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@Lèés femmes travaillent pour gagner la guerre. — A l’Ecole Royale des Ouvrages à l’ai-

# guille, des doigts occupés sont à préparer le nécessaire pour les opérations chirurgicales à la
Croix Rouge. Ce groupe est à préparer des Masques pour les chirurgiens, C’est l’Ecole Roy-
ale des Ouvrages à l’Aignille qui fit les maznifiques traines portées par les membres de la
famille Royale à occasion du couronnement.

COLLEGEDE
MONTMAGNY

CONCOURS DE NOVEM-
BRIE

10e Année :
MM.. Richard Bruneau. Roger

Laberge, Paul-Eugène Hudon, M.
Têtu, Raymond Côté, Valier Ber-
nier, Roger [Morin.

9e Année : :
MIM. Bertrand Noël, Roger

Desjandins, ‘Léopold Castonguay,
Roger Paradis, Jean-Etienne Pa-  radis, Roland Desjardins, Yvon

Nye?

Gagnon, Martin Lord, Camille
Marcotte, Rosario Duchesneau.
Se Année :
MM. Alfred Aubut, Pierre Tan-

suay, Raymond Bernier, Roland;
Martel, Léonard Savoie, Bernadin
Morin, Alphonse Vézina, Jacques
Gaudreau, Clovis Coulombe, Jean-
Jacques Normand.

7e A.née A:
MM. Jean-Pierre Langis, Char-

les (Proulx, Lucius 'Ruel, André
Morin, Victor-Claude Leclerc, Ro-
land Gaumond, Gérald Gaudreau,
Julien ‘Gosselin, Marcellin Leclerc
Clément Corriveau.

7¢ Année B:
MM. Raymond-Marie Léveillé,

Gabriel Carignan, Jean-Luc Du-

 

 
 

@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille?

@ Avez-vous de » assurance sur votre autemobile? Lu.

j] © Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés? |

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

de ves assurances. cat  
È
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— Jean - Louis Taschereau —

Repré t les meilleures —compag d'assur —

Rue de ia Gare — — Montmagny.

| —Tél.: 205 — B.P. 84—
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La biiouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 St-Thomas

 

Montmagny.

 

oNous avons toujours en magasin le plus grand
- assortiment de montres.

 

  

; Tombe, P.-Emile Mercier, Roland

 

four, Paul-Emile Bernier, Roger
Marois, Léandre D’Amours, Alain
Fournier, Hector Fortin, Jean-P.
Laberge, Maurice Cloutier.

6e Année:
MM. Jean-Marie Roy, Roger

Bernier, Armand Proulx, François
Laflamme, Guy Provencher, Ray-
nald Lafrance, Yvan Provencher,
(Marcel Boulanger, Lionel Poitras,
‘Guy Rousseau.

5e Année A:
MM. Roger Guay, Denis Gau-

dreau, Roger Després, Paul Roy,
Gérard Paradis, Gérard Bolduc,
Viateur Boudreau, Jean-Claude
Coulombe, Marcel Leclerc, Jean-
Louis Marcotte.

5e Année B:
MM. J.-Maurice Gaudreau, Ro-

ger Blouin, Bertrand Montminy,
Roger Côté, Valier Lafrance, An-
dré Mercier, J.-Pierre Fortier, J.-
René Biron, Jacques Beaumont,
J--Jacques Coulombe.

4e Année À :
MM. Ls.-Georges (Morin, Jean-

Eudes Lemieux, Benoît Morin, An-
dré Beaudoin, James Walsh, Paul-
Henr iCasault, Camille Fortin, J.-
Paul Fournier, Marcellin Clou-
tier. Clément ‘Rousseau.

3e Année:
MM. Roger Vézina, Hervé Cou-

Côté, Fernand Côté, J.-Ls. Rous-
seau, J.-M. Casault, Marce] Mer-
cier, Gérard Laberge, J.-P, Le-
clerc.

2¢ Année :
MM. Roland Labonté, J.-Noël

Blouin, Ludger Bernier, G.-André
Blais. Guy Marcotte, Marcellin
Jacques, Gaston Cloutier, IIenri
Boulet, Marcel Caron, Jacques
Marquis.

lère Année:
MM. Jean-Yves Bernier, Ray

mond Blouin, André Fournier, A-
lexandre Fdrtin, Roger Després,
Raymond  Coulombe, Antoine
Boulanger, Gilles Coulombe, An-
tonio Clouston, Roger Lemieux.

Om n'éteint pus le soleil par-
ce qu'on se bande les veux.

Mer d'Hulst
—e— '

La première condition pour
consoler nn malheureux c'est d’ê-
tre malheureux soi-même,

Adolphe d'Houdetot.
—e—

Nous aimons, non pour les
preuves d’affeetions qu'on nous
a déjà données, mais pour celles
que nous attendons encore.

George Sand.
—e—

] faut moins d’adresse pour
tromper que pour ne pas se lais-
ser tromper.

—e—

Servez moins à

   

   

    

    

nous repren-
dre, et davantage a nousidider!:
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e Samedi, 2 décembre 1939

Téléphone: 48 |

A. CHOUINARD, C.R. 9 ° e |

—Avocat— Î

°25, rue de la Gare — — — Montmagny i

i
e

i

Téléphone: 194

RENE PARE
B. A, L.L. L.

—Avocat—

®

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

5 e

©

philippe rousseau
i

avocat

montmagny

|
rue de la gare — — tel: no 8

©
;

©

Tel. 99

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice ‘Le Peuple”

Rue du Dépot — — — Montmagny

e

SMEE001055

Tél. 42 © Assurances 2
Case 222 ® Placements 2

@ Successions £

LOUIS PELLETIER g
—N OT AIR E—

©

33, rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué.

ATOEE
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TEL: 123

 

Dr PAUL BIGUE

—Médecin-Chirurgien—

AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes,
Rayons Ultra-Violets.

RUE DE LA FABRIQUE — — —
(En arrière de l’Eglise)

MONTMAGNY

 

 

ALLROLANDAA

PROPRIETE A VENDRE |Ÿ 4

— ©

A L'Islet, 5 arpents de bonne Tel: 111
terre, beau site, sur la route na- ,

J. Léo K. Laflammetionale, bornée à la mer, grange,

eau à la pompe dans ia maison et C.R.
l’étable. AB. LLL.

Située près de l’église, vénte ; —Avocat—
pour cause de vieillesse et mala- 29, rue St-Jean-Baptiste
die, s’adresser : Montmagny

M” Agrbdée Berger e
L'Islet ou Montmagny
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lamedi, 2 décembre
 

1939 @ Le Courrier de Montmagny e Pace trois
  

“|
|~ Banquetaux huitres

En 'nonneur de M. Fernand Choquette
député de Montmagny

Sous les auspices de l’organisation
libérale de Montmagny

 

SAMEDI, LE 2 DÉCEMBRE
à 8.30 heures P.M.

| A la salle Henri Boulet, rue Frontenac, Montmagny

@PRIX: $1.00

 

183, RUE ST-THOMAS
i Cartes à vendre chez Louis Pelletier, notaire

MONTMAGNY

 

 

   ANAISSANCES
Le 26 novembre, a été baptisée

Marie - Catherine - Françoise - Cé-
line, enfant de M. et Mme Ro-
land Laberge, cult, (Thérèse Gau-
dreau). Parrain et marraine, M.
Daniel Dion, grand'oncle de l’en-
fant et Mlle Maria Vézina.

—e—

— Le 26 nov, a été baptisé,
Joseph-Elzéar-Yvon, enfant de M.
et Mme Eugène Bernier, peintre,
née Annette Olivier. Parrain et
marraine, :M. et Mme Léon Ber-
nier, oncle et tante de l’enfant.

—@—

— Le 28 nov., a été baptisée,
Marie - Madeleine - Pauline -
Louise, enfant de M. et Mme Léo
Laberge barbier, née Régina Blais.
Parrain et marraine, M. et Mme
Théophile Blais, grands-parents de
l’enfant.

Fe

 

Le 22 novembre, est décédé M.
Fortunat Gaudreau, commerçant,
époux de feue dame Emma Ber-
nier, à l’âge de 70 ans et neuf
mois.

A VENDRE

Deux paletots d'hiver pour
homme, grandeur 42 et44, pres-
que neuf. Aussi une paire de sou-
lier Slater No 10 à bon marché.

S’adresser à M. François Bou-
let —France Boulet— rue St.
Pierre, Montmagny.

2 fs.  

 

Le 28 nov, a été bénit le ma-
riage de ‘M. Paul Simonneau, tis-
serand, fils de feu William Si-
monneau et de. Mme Simonneau
,avec Mlle Yvette Létourneau, fil-
le de M. EugèneLétourneau, com-
merçant et de Mme Létourneau.
iM. Rolland Simoneau, servait de
témoin à son frère tandis que M.
Eugène Létourneau, accompagnait
sa fille.

 

M. J. Daniel Dion, est retour-
né à Meredith, N.-H., après avoir
passé quelques jours à Montma-
gny, chez ses parents, M. et Mme
J.-B. Dion.

—e—

— M. et Mme Lucien Masson,
de L’Islet, étaient de passage à
Montmagny, dimanche, chez M.
Emilien Masson.

—e—

— M. Maurice Marquis, est
actuellement à Toronto, en voya-
ge d’affaires.

—e—

— M. et Mme Alfred Lacroix,
de Lauzon, etaient de passage à
Montmagny, dimanche dernier.

—oe—

— M. et Mme Henri Masson,
et leur fils Bertrand, de L’Islet,
étaient à Montmagny, au cours de
la semaine passée. dans les famil-
les Masson et Gaudreau.

 

 

“Salon Violetta”
 

 

 

 

| ‘Si vous désirez être bien

coiffée, prenez votre ap-

pointement au Salon Vio-

letta.

Permenentes de tous gen-

res, Le Kéra-Lac fait d’un

cheveu abimé, un cheveu

neuf. Et aussi Permanente

aux “Pads Chimiques”.

TEL. 116 
 

 Madame J.
18, rue de la Gare  --

G. Boulet
Montmagny  + 

—
 

ARBRE DE NOEL

La révérende Soeur Sainte-
Bernadette du Rosaire, de la
Congrégation de Notre-Dame,
attend, comme par les années
passée, de la générosité de ses
nombreux amis de Montmagny,
(le larges contributions en linge-
rie. jouets, fiandises, argent,
etc, pour l’ornementation de l’ar-
bre de Noel des 95 fillettes fré-
quentant les classes de l’exter-
nat.

Allons! encore un bon mouve-
ment! Et n’oublions pas d’en-
voyer nos dons avant le 20 dé-
cembre prochain.

  

— M. Albéric Marquis, de Ri-
mouski, passe quelque temps à
Montmagny, l’invité de MM. Gé-
rard et Maurice Marquis et de M. Eugène Minville.

—e—

—Mlle Lauretta Boulet, était de
passage à Québec, en fin de se-
maine.

—@—

— M. Gérard Guay. était en
promenade à Québec. dimanche
dernier.

— Mlle Marie-France Boulet,
était en promenade à Québec, au
cours de la semaine dernière.

—e—
— M. et Mme Maurice Mar-

quis, et leur fillette Louise, ainsi
que Mille Irène Green, ont passé
la fin de semaine à Rimouski, les
invités de M. et Mme Roméo
L’Espérance et de M. et Mme
Wilfrid Mercier.

—e—
— M. ‘Adolphe Bernier et ses

filles Eliane et Jeanne D’Arc, de
Québec, étaient de passage dans
notre ville dimanche.

—e—
— MM. Zotique Paradis, Paul-

H. Paquet, Roger Parent et Ber-
nard Lapointe de Montréal, ê-
taient en voyage d’affaires à Mont-
magny, à la Cie Bélanger Ltée.

 

—Mlles Adrienne Sénéchal et
Lucienne Blanchet, étaient de pas-
sage à Québec dimanche dernier.

—e—

ville en fin de semaine.
—e—

— M. Ls.-P. Côté, était en voy-
age à Québec, dimanche dernier.

ATTENTION

Avis aux dames et demoiselles,
qui désirent faire remailler des
bas de soie. Adressez-vous à MIle
Bernadette Rochefort, au magasin
de Mile Ernestine Côté, rue St-
Thomas, Montmagny.

UN AMOUR
INCONNU
Nous trouvons dans un catalo-

gue d’autographes l'extrait d’une
lettre de, Mlle de Keralio a Ber-
nadin de St-Pierre, qui pourrait
bien mettre les chercheurs sur la
trace d’événements peu connus de
la vie de l’auteur de Faul et Vir-
ginie. On sait que Bernadin de St-
Pierre se maria très tard. Or, il
avait quarante ans quand Louise-
Félicit - de Keralio — la fameu-
se républicaine qui rédigea la pé-
tition demandant la déchéance de
Louis XVI — le pria, par la let-
tre que nous révélons, de cesser
une correspondance évidemment
amoureuse : “Vos lettres pour-
raient tomber entre les mains de
maman, ce qui ne serait pas a-
gréable, lit-on dans cette lettre, et
je vous estime trop pour ne pas
croire que vous voulez vous en te-
nir à l'estime et à l'amitié.” Cha-
pitre curieusement entr’ouvert de
la vie sentimentale fort chargée de Bernadin.

STERENNESSAS,

CINEMA
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE
Lundi - Mardi

 

LE COEUR EBLOUI

—avec—

@ Henri Rotlan

@ Huguette Duflns

@ José Nuguéru

Jeudi  -
® Charles Trénet

@ Julien Carette

@ Jacqueline Pacaud

@ Serge Grave

dans

LA ROUTE ENCHANTEE

Samedi

 

ADMISSION : 30cts    
RAAEEEE

- A VENDRE

Un radio électrique “Phileo”.
en parfait ordre ainsi qu’un poê-
le de la marque Royal. S'adres-
ser à M. Paul Emile Proulx.
Rivière du Sud, Montmagny.

 

 
 

Passage
souterrain
On parle beaucoup de la cons-

truction d'un passage souterrain
entre l'édifice centres di Parle-
ment et les autres bâtisses qui ln-
gent des ministères. Surtout main-
tenant, avec la fusion de plusieurs
ministères, des membres du gou-
vernement et beaucoup de fonc-
lionnaires doivent voyager enire
tous ces édifices. 1 en résuite une

, où

— M, Gérard Coulombe de Qu'- ‘grande perte de temps, particuliè-
bec, était de passage dans notre |rement en hiver, car il faut s'ha-

biller comme pour une sortie en
ville. De sorte qu'on a parlé ces
Jours-ci de relier tous ces édif-
ces.

 

A VENDRE OU A LOUER

Etal de boucher et
installation des plus moderne
très bonne clientèle. Magasin
situé rne St. Jean Baptiste, rou-
te Nationale porte voisine Hô-
tel St. Thomas Inn. Cause de
vente autre position, s’adresser:
J. Laurent Delagrave, boucher,
épicier, Montmagny.

épicerie  

LA PHARMACIE

DR GAGNON
—_-e—

@ Agence Rexall Drug Store. —
Remèdes Faguet.

® Prescriptions remplies avec
soin.

® La maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons une spécialité des
bandes  herniaires, ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau: blessu-
res. brûlures, contre l'exzéma.
(rifle) ; contre la galle ou la gra-
elle, ete. Remèdes à chevaux;
soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement, com-

battent le souffle et rendent les
chevaux vigoureux. Cette Phar-
macie possède un Soda-Fonta:na
des plus modernes. avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l’endroit
ashionable idéal pour prendre
des rafraîchissements, des breu-
‘ages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
wlaires. Cigares, cigarettes et
chocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d’articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, li-
res, magazines et journaux
rançais. La Pharmacie du Dr.
jagnon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
droit de porter le nom de Phar-
racie.

Profitez d'ici le Jour de l’An
des TROIS GRANDS AVANTA-
GES que vous aurez avec CHA-
QUE ACHATà nôtie Pharmacie.

$100.00 de Prix

lo— Concours des poupées et
jouets pour enfants (garcons ou
fillettes) à qui les premiers prix
seront descernés à ceux qui au-
ront le plus de votes, car chaque
sou d’achat par les parents ou a-
mis vale le vote pour l’enfant que
vous désignerez.

20— Droit ou tirage ou rafle,
avec chaque achat, aux Dames
et Demoiselles pour de magnifi-
ques prix: Valise de voyage con-

tenant accessoires de toilette,

coutellerie de 26 morceaux mar-
que Rogers. Sets de toilette, lam-

pes, boubonnières, etc.

30— Escompte de 5% en bons

de commerce que nous donnons

toujours en tout temps de l'an-

née.
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tement de Paris.

les permanentes Continental

23 de la Gare  YOLANDE

Mesdames et Demoiselles, vous êtes
cordialement invités à - venir voir
la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée diree-

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi

“New Ray”,
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l’avenir.

MmeJ. C. BLANCHET

Téléphone 31
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L'OEUVRE DES HUTTES DES
CHEVALIERS DE COLOMB

Pour les soldats Canadiens au Pays

et Outre Mers

Nous sommes en guerre, ce n’est sûrement par parce que
nousl’avons voulu, ni parce que nos ambitions nous ont fait pren-
dre ce moyes pour. conquérir un certain territoire, nous en avons
suffisamment, ce n’est pas non plus parce que nos domaines gont
en jeu, pas pourle moment du moins, mais nous sommes en guerre
pour un principle plus élevé que tout cela; nous sommes en guer-
re pour défendre notre liberté, notre religion.
Cela paraît peut-être étrange à première vue car ne dit-on pas,

“Nous ne sommeg pas menacés, nous sommes bien libre chez-nous
de suivre le genre de vie que nous avons choisi, etc, etc.

Pourtant je le répète nous sommes en guerre, pour défendre
notre liberté, notre religion, et à l’appuie de cette déclaration je
m’empresse de dire pourquoi nous sommes en guerre pour défen-
dre notre liberté et notre religion.

Connaissant les ambitions hitlérisme, avons nous quelques
garanties qu’elles ont des limites, qu’après une certaine conquête
même exagérée elles seront satisfaites? Si nous pouvions au moins
avoir cette illusion, je dirais; laissons les troubles de l’Europe
aux Européens. Connaissant toutes les horreurs de la guerre,
pouravoir participé à la Grande Guerre pendant quatre ans et dix
mois, mais nous avons seulement aucun motif si petit soit-il pour
nous aïder à penser ainsi. Au contraire n’avons-nous pas la preuve

 

  

 

les Chevaliers de Colomb ont
voulu avoir leur huttes.
Parce que les autres huttes

sont neutres. Sans doute que
tous sont bien reçus, mais rien
de plus; et les Chevaliers ont
voulu plus que cela, ils ont vou-
lu que les catholiques qui pour-
ront fréquenter ces huttes re-
coivent en plus des douceurs que
leur procurent ces établisse-
ments, ils ont voulu, dis-je, que
ces soldats catholiques reçoivent
des secours d’ordre spirituels.

Qu'est-ce qu’une hutte?

Premièrement le nom de hutte
n’ pas besoin d’explitation ; mais
pourquoi appelle-t-on cela hutte,
c’est que lors de la dernière
guerre ces établissements ont o-
riginés dans des huttes pour la
simple raison que la plupart des
endroits où étaient stationnés
les soldats, les habitations é-
taient des huttes; et voilà pour-
quoi ces établissements furent
par après, même si ils étaient si-
tués dans des maisons ondinai-
res ou édifices quelconque dési-
gnés du nom de “Huttes”.

‘Ces huttes ont pour but de
fournir aux soldats en dehors par les exploits malheureux et répétés, les envahissements injus-

tifiés de ces Boches, de l’Autriche, la Tehécoslavaquie, la Pologne, ;
que ce n’est que l'ambition de conquête ou la haine de la religion
catholique qui les animent.

Il me semble encore que ces exemples sont suffisants pour
comprendre que nous n’avons aucune raison d’espérer qu’après
avoir conquis l’Europe ils se contentent de cela, Donc il y a dan-
ger pour nous, même si ce danger n’est pas immédiat.

Ma direz-vous aussi, si jamais cela arrivait, les Américains
ne laisseraint pas le Canada courir semblable danger sans venir,
à notre secours. Aucun doute là dessus, et voilà justement le point
où j'en veux venir.

Supposons toujours que par trop de confiance ou autres rai-

sons les choses en arriveraient là, espérons que non, €ar compre-
nez-vous la différence entre aller combattre en Europe, pour ce
juste motif que personne ne se refuse de croire et attendre pour

combattre notre ennemi commun que lorsque notre pays soit atta-

qué et serve de champ de bataille ?
Pour ceux qui ont servi ans la dernière guerre, aucune com-

paraisom n’est nécessaire, mais pour ceux qui n'ont pas vu la Fran-

ce en guerre et même l’Angleterre, car sans être le champ de ba-

taille proprement dit l’Angleterre n’a-t-elle pas aussi subi certai-

nes horreurs de la guerre, tel que ls raids aériens qui semaientla

‘ terreur, ja mort au milieu des citadins, des paysants non com-

battants.
N’a-t-elle pas connu les effroits de ces *mmgues nuits qui favo-

risaient ces raids, pendant lesquelles les habitants se tenaient tou-

jours prêts à courir aux abris, bien médiocres alors pour se pro-

téger contre les bombes dévastatrices, déversées sur les villes et

les villages par les avions boches? ;

Que de morts pénibles, que de souffrances, que d’angoisses

n’ont-ils pas eu à souffrir et pourtant l’Angleterre n‘était pas le

champ de bataille.
Que dire maintenant de la Belgique, de la France. |

Eux qui étaient constamment, jours et nuits, menacés de raids

aériens et les vitles et villages aux approches des lignes de feu,

que de bombardements indescriptibles n’ont ils pas connus, qui

laissaient au milieu des rues ,des vieillards, des femmes et des en-

fants, écorchés, morts ou à demi mort, pas un moment de répit.

Que de souffrances endurées, que de pertes matériels? Et tout

cela parce qu'ils étaient dans le pays où la guerre faisait rage.

Encore une fois pour ceux qui, ‘Maintenant, que ce soit pour

ont connu cela aucune comparai-|une raison ou une autre que nous

son n’est possible entre un pays,sommes en guerre, et encore

sur lequel se fait la guerre et un |pour ceux qui ne sont pas por-

autre pays qui, quoique belligé-{tés à voir les choses du même

rant, ne fait que participer à la

|

point de vue, il reste cependant
guerre. un point indiscutable, un fait

Comprenez-vous maintenant accompli, c’est que nous sommes
pourquoi il faut de toute néces- bien en guerre, et en face d’un

sité ne jamais prendre le risque

|

fait accompli, il importe moins
pour que la guerre se fasse sur de concidérer les raisons qui ont

notre pays, et pour cela conei- motivé ce fait, que prendre les

dérons nous chanceux d’avoir|moyens pour en sortir si la si-
'avantage d’aller au devant, en- tuation est mauvaise, ou au

fin d'avoir l’avantage de défen- moins améliorer le sort de ceux

dre notre patrie, notre religion,

|

AU! sont effectés par cet état de
nos ‘primeipes de liberté en pays|©hose; et voici pourquoi diffé-
étrangers. ventes onganisations sont faites
Mais je vois qu’emporté par pour soulager les soldats en ser-

les multiples raisons qui nous vice actif. ;
justifient hautement de partici- Il y a déjà les huttes du Y. M.

per à cette présente croisade, je

|

C. A. les huttes de l’Armée du

mesuis éloigné du sujet des hut-

|

Salut et celles des Chevaliers de

tes des Chevaliers de Colomb, |Colomb, qu’on aurait pu aussi
sujet sur lequel je me proposais [dire ‘’Huttes Catholiques des

de vous entretenir, et pourtant | Chevaliers de Colomb” mais à
c’est volontairement que je me| quoi bon puisqu’il est bien re-

des tranchées ou dans les centres de casernement, en Angleterre
et en France, des lieux ou ils
peuvent pendant leur temps de
loisir trouver de la bonne lectu-
re, de la papeterie pour écrire,
des jeux, de la bonne compagnie,
des amusements divers, ete, etc.

Ces huttes ont ordinairement
aussi les services d’un prêtre, —
au aumonier— qui vient sou-
vent, s’il ne peut rester sur les
lieux, et là, il se mêle aux sol-
dats, cause, prend part à leurs
jeux, se fait camarade, et sur-
tout ne manque jamais l’occa-
sion s’il ne la fait pas lui-même,
d’offrir ses services au point de
vu spirituel ; enfin, prodigue aux
soldats les consolations de la re-
ligion catholique. Ces huttes ser-
vent aussi de chapelle, lorsqu’-
elles sont installées dans des en-
droits permanents. La sainte
messe y est célébré tous les ma-
tins; les confessions sont enten-
dues en tout temps du jour ou
de la nuit ,et la communion est
distribuée presqu’à toute heure
surtout si l’aumonier réside là ;
et combien de soldats sont sortis
de ces huttes avec la tranquilité
d'âme, en amitié avec leur Juge,
réconfortés par les paroles pa-
ternelles du prêtre et possédant
en eux la Force suprême, ne
-raignant pas d'affronter l’enne-
mi puisque la mort pour eux n’é-
tait que la délivrance.

Malheureusement ces Huttes
ne sont pas assez nombreuses ou
du moins, elles ne l’étaient pas
suffisamment lors de la dernière
guerre.
Les grands centres de caser-

nementseuls étaient dotés de ces
huttes, surtout les huttes catho-
liques. Alors les soldats, ne trou-
vant pas facilement ces endroits
qui auraient pu les gander en
bonne compagnie, cherchaient
ailleurs les amusements qui s’of-
fraient à eux; et ils sont nom-
breux ceux là ; mais pas toujours
recommandables. La débauche,
le vice, l’ivrognerie ont été trop
souvent la cause de dégrada-
tions pour nos jeunes soldats
qui étaient partis de la famille
pour accomplir une grande oeu-
vre sans doute, mais en cours de
route sont tombés par suite de
ces divertissements méchants. Et
combien d’autres sont tombés 

suis éloigné du sujet, et c’était
pour mieux vous faire compren-
dre que si nous sommes en guer-
re ce nest pas de notre faute
mais que c’est bel et bien notre
devoir, notre intérêt qui veut
que nous soyons dans la présen-  te guerre.

connu que les Chevaliers de Co-
lomb sont sssentiellement Ca-
tholique, et cela n’offre aucune
discution.

Me direz vous encorell “Il y
en avait bien assez sans ces der-
nières, pourquoi une autre caté-
gorief Eh bien voici pourquoi

sur le champ d'honneur mais
dans quelle condition d’âme, hé-
las! toujours par la faute de ces
quelques jours passés hors des
tranchées pendant lesquels ils
rencontraient de mauvaises com-
pagnies et n’avaient’pas facile-
ment l’occasion ensuite de se
confesser avant d’entrer dans les
tranchées d’où ils ne devaient
plus sortir vivant. —Suite à la page 5—

dnt au front en France.
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©LE POUCE en L'AIR est la manière dont se servent ces Fom-
mies britanniques, pour montrer qu’ils ne craignent pas de s’em-
barquer pour une traversée dangereuse de la Manche et se ren-

 

ECHOSET
INFORMATIONS
SANDRE FERAMUS COR-

SAIRE ET PILOTE

André Féramus n’est pas un
nouveau venu à Pécran. En effet
C’est après une absence de plus de
15 ans que cet artiste revient au
cinéma pour incarner un rôle im-
portant dans le film de Charles
Boyer, “LE COIRSAIRE”. Mais
hélas son retour ne sera que de
courte durée puisqu'il vient de
quitter le costume de corsaire pour
celui de pilote. Féramus est en ef-
fet lieutenant aviateur et un ordre
de mobilisation est venu mettre fin
pour le moment du moins, à son  

retour au cinéma. Mais ce qui est
le plus amusant, c’est que sous ses
ordres au camp d'aviation il a le
populaire chanteur Charles Tre-
net.

—e—

BACH ET SA SOUTANE

On a pas oublié l’immense suc-
cès de lecture qui accueillit la pu-
blication du roman de Clément
Vautel, “Mon Curé chez les Ri-
ches”.

Tour à tour, le théâtre et le ci-
néma muet portèrent à la scène et
à l’écran le sympathique person-
nage de l’Abbé Pellegrin.

C’est ce sujet, si foncièrement
gai, si plein de belle humeur et de
fantaisie satirique que vient de re-
prendre Jean Boyer,pour le trans-
former à l’écran parlant.

  

  
 

@Le Sauvetage de l'équipage d’un navire torpillé. — Cette photo-
graphie fut prise du pont du cargo de fret des E. U. “American
Farmer” aux abords des côtes Irlandaises et montre une chaloupe
de sauvetage avec des membres de l’équipage du fréteur anglais
“Kafirisstan” qui venait d’être torpillé. Cet équipage fut débar-
qué à New-York en sûreté, mais le sous-marin allemand est suppo-
sé avoir été coulé par un avion anglais qui le bombarda. 
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L'OEUVRE DES HUTTES DES
CHEVALIERS DE

—Suite | la page 4—

Saisissez-vous, mes amis, vous
qui restez ici, vous qui pour une
raison ou une autre ne pouvez
pas aller combattre sur le champ
de bataille, qu’il vous faut quand
mêmefaire votre part et que vo-
tre part consiste à encourager,
supporter de toutes manières hu-
mainement possible seux qui doi-
vent y aller en leur donnant tout
ce dont ils ont besoin.
Le gouvernement pourvoit à

ce dont ils ont essentiellement
besoin, mais ils ont besoin plus
que cela, ils ont besoin de récré-
ation, d’amusements, de
ceurs; ils sont jeunes, pleins de
vie, pleins de santé et prête à
tout sacrifier pour nous garder,
nous les plus vieux, les plus jeu-
nes encore, les plus faibles, pour
garder, dis-je, ce que nous ché-
rissons, tout ce qui a coûté si
cher à nos ancêtres: notre reli-
gion, notre langue.
Alors faisons

notre part sans hésitation, sans
méfiance pour l‘avenir, car ces
jeunes gens, nos jeunes gens qui
iront là bas, ne se donnent-ils pas
pour nous, pour notre cause sans
réserve aucune. Ne nous don-
nent-ils pas un exemple frap-
pant? Ne nous laishons pas vain-
cre en générosité, ils ne deman-
dent pas tant, tout ce qu’ils nous
demandent c’est de leur proeu-
rer Ces quelques moyens d'ordre
spirituels, l’établissement et l’en-
tretient de plus nombreuses hut-
tes catholique des Chevaliers de
Colomb.

Une grande campagne dite
“Les huttes des C. de C.” recom-
mandée appuiée par Son Emi-
nence le Cardinal Villeneuve, et
approuvée, secondée par tout les
Evêques du Dominion. S’ouvri-
ra le 3 pour se clôturer le 10 dé-
cembre. Les Chevaliers de Co-
iomb patronisent hautement cet-

 

dou-|,

généreusement.

 

COLOMB
te oeuvre, ils passeront parmi
vous pour recueillir vos sous-
criptions, confiant que vous a-
vez bien compris la grandeur de
cette oeuvre, bien compris votre
devoir, ils ont confiance que
vous ferez généreusement votre
part. Ils comptent sur vous pour
obtenir l’objectif projeté.

Ils passeront au nom do: nos
soldats catholiques en servige à
qui vous ne pourrez refuser vo-
tre collaboration dans le présent
conflit.

Soyez généreux, la cause est
grande le but est élevé.

Merci. Merci.
Un Vétéran

de la première Grande Guerre

CAP ST-IGNACE
VA-ET-VIENT

Mme Gérard Tondreau, était de
passage à ‘Rivière du Loup, ces
jours derniers.
— M. Siméon Garant, est allé

passé quelques jours à Québec.
— Mille Jeanne Picard, est de

retour d’une promenade d’une
quinzaine à Bienville.
— M, Armand Caron, est dans

sa famille pour l'hiver.
— M. et Mme Ludger Simo-

neau, sont allés à St-Pierre, ré-
cemment.
— M. Camille Blanchet, était

de passage parmi nous dernière-
ment,

SERVICE ANNIVER-
SATRE

Lundi demier, a été chanté le
service anniversaire de Mme Jo-
seph Langlois.

C'est le règne du droit qu’il
faut inaugurer pour établir en-
tre les classes une paix juste et
durable. ;

Eugène Duthoit.

 

 
 

ST-FRANCOIS
In Memoriam

  

Le 21 octobre, à Saint-François
de ‘Montmagny, le glas funèbre an-
nonçait la mort de M. Philias
Blais, âgé de 77 ans et 4 mois,
époux de feue dame Geneviève
Morin, décédée en octobre 1931.
Ce vieillard distingué, dont la car-
rière fut particulièrement fŒon-
ds, laisse à Ses enfants et à ceux
qui l’ont connu le précieux exem-
ple d’un esprit de devoir qui ne
s’est jamais démenti ct d’une pié-
té scliZe qu’il a prouvé jusqu’à ses
derniers moments.

Aussi la proximité de son dé-
part, quoique soudaine, n’a pas
été imprévue, grâce à son habitu-
de de recourir à la force du prê-
tre dans les moments de graves
inquiétudes de sa vie si chrétien-
ne et à sa résignation à la volon-
té du bon Dieu, qu’il reconnais-
sait si bien être le grand maître
“es événements.

Le demier matin, un samedi, 
@Des millions voient la parade de la Légion. — Vue générale del

la parade de la Légion Américaine à Chieago dont fut témoin au

delà d’un million de personnes qui s'étaient massées le long du

parcours malgré la mauvaise température. Les légionnaires mar-

‘ehérent durant 12 heures et 25 minutes, seulement le record de

à New-York, il y a deux ans.19 heures de marche fut établit
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Des comptes payes
sour trois millions

 

Montréal. — La Gazette annon-

ce que des

ciaux au total de $2,000,000 à 53,-

000,000 contractés par l’adminis-

tration Duplessis onit été payés anciers à présenter

‘Godbout, réclamations avant le ler décem-par le gouvernement
moins 2 pour cent.

“comptes commer- |Manière, “le nouveau gouveme-
Le journal ajoute que, de cette

ment a effectué une économie d’au
moins $200,000”, et que le régime
‘Godbout invitera les autres cré-

toutes leurs

bre.

 

®Le Porte avion “COURAGEOUS” qui fut torpillé. — Le 18 sep tembre I’Amirauté anglaise annonça que le porte-avion “Coura-
geous” avait été torpillé. C’était le premier vaisseau de guerre per du depuis le commencement des hostilités. Le navire de 22,500
fonnes construit il y à 23 ansfut coulé par un sousmarin allemand à un endroit non mentionné où il était comme protection pour
les bateaux marchands. À gauche nous voyons l’avant du navire avee la tour de commande et une grue mécanique. À droite il est
aperçu comme on opuvait le voir d’un de ses 48 avions en plein vol. Lorsqu'il fut coulé il ne portait pas le nombre total de ses
avions,
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croyant qu’il était un peu tôt pour
se lever, ce bon père commença la
ricitation de son chapelet et s’é-
teignit paisiblement, ayant reçu la
veille les sacrements consolateurs
de la Sainte Eglise, et étant en-
touré du personnel de la maison.

Sa place était grande et bien
chère au foyer. Sa mort laisse un
vide que rien ne peut combler. Sa
vie, remplie par le travail, fut cel-
le d’un père dévoué, toujours prêt
à se sacrifier pour les siens.
Sur la tombe de ce cher dispa-

ru, furent déposés bon nombre
d’offrandes de messes, de bouquets
spirituels, d’affiliations, de mes-
sages et de cartes de sympathies,

Les funérailles étaient sous la
direction de M. Paul Boulet, en-
trepreneur de pompes funébres de
St-Frangois.. = |
A cette occasion, l’église était

ornée de ses plus riches tentures
de deuil. La levée du corps fut
faite par M. l’abbé Lefebvre, cu-
ré de St-François. M. l’abhé Mor-
neau, officiaitau maître-autel, as-
sisté comme digcre et squs-diacre
de MM.les abbés Lefebime et Ni-
cole, vicaire de la paroisee. Deux
messes furent célébrées aux au-
tels latéraux. La quête fut faite
par MM. Rémi et Benoît Beau-
mont, petits-fils du défunt.
Le corbillard était conduit par

M. Louis Montminy. La croix et
le cercueil étaient portés par ses
gendres: MM. Louis Fourmier,
Frnest Gusselin, Adélard Roy, Nu-
ma Beaumont et Philippe Gagné.

iPortaient les coins du pole :
MM. Francis Blais, Onésime Blais
Joseph Morin et Emile Morin.
Le défunt laisse pour pleurer,

ses fils, MM. Emile et Gérard
Blais; ses filles, Mlles ‘Marie, An-
nette, Clotilde et Marie-Rose. Lui
survivent quatre de ses fréres :
MM. Francis, Edouard, Onésime,
et Cléophas Blais, de St-François;
deux beaux-frères: MM. Joseph
‘Morin, de St-Françoïs et Emile
Morin, de Montréal; une belle-
soeur, Mme Edouard Blais, de St-
Francois; ses petits-fils, MM. Ré-
mi, Benoit et Bertrand Beaumont,
MM. Albert et Lucien Blais, Ma-
rius Beaumont, Philias Blais, Ls.-
Philippe ‘Gagné et Joseph-Emile
Roy; ses petites-filles. Mlles Ma-
ria, Philoméne, Clotilde et Thé-
rése Beaumont, Mlles Marguerite
-et Jacqueline Roy, Mlles Denise
Gosselin et Yolande Blais.
La famille éprouvée remercie

par la voie de ce journal toutes
les personnes qui ont bien voulu
témoigner leur sympathie de quel-
que manière que ce soit à l’occa-
sion du décès de ce père affec-
tionné.
 

C'est un grand malheur d’o-
bliger les ingrats, mais c’en est
un insupportable d’être obligé à
un malhonnête homme. La Rochefoucauld
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Nominations  

 

Le gouvernement de la province fait, ces jours-ci,
de nombreuses nominations. C’est dans l'ordre. Il s’agit,
dans la plupart des cas, de réparer les injustices criantes.
commmises par le gouvernement Duplessis, qui destitua
par centaines d’'honnêtes fonctionnaires à qui il avait
pourtant promis la sécurité. ’

Après avoir désigné, la semaine dernière, les nou-
veaux avocats du ministère public et avoir remanié les
cadres de l'administration judiciaire, le gouverenement
vient de pourvoir de nouveaux titulaires quelques-unes
des commissions qui relèvent du gouvernement. Le pos-
te important et convoité de président de la Régie des al-
cools échoit à Me Edouard Tellier, qui y apporte les
qualités dont il a fait preuve comme organisateur du par-
ti libéral dans la province. M. Tellier fut à l'épreuve, il
est aujourd’hui à l'honneur. Le nouveau président de la
Dommissiondes Transports, M. Lucien Dugas, figure
biën connue dans nos milieux politiques, assume une char-
gespleine de:vesponsabilité. Me Emile Massicotte reprend

_ Æ<laprésidençé- bla -Oommission des Incendies, où il a dé-
“= j/fait ses preuves avant 1936. Me Emery Phaneuf, à la

présidence de la Commission de revision des lois, entre
dans un domaine qui lui est familier, encore que ce ne
soit peut-être pas le champ le plus propice où faire valoir
l’esprit qu’on lui connaît.

Bref, bonnes nominations, faites suivant une tradition
dont la province n’a guère eu à se plaindre dans le pas-

sé. Nos sincères félicitations aux nouveaux titulaires. -

Lafête de samedi!
C’est samedi soir prochain, dans le, vaste édifice de

M. Boulet, manufacturier de biscuits, qu’aura lieu un

grand banquet d’Huîtres. Cette fête est donné en l’hon-

neur de notre député, M. Fernand Choquette.

 

 
   

@ Des soldats aident avec des wagons de ferme en Angleterre. — Ces Tommies anglais sta-
tionné dans la Cheshire en Angleterre ne perdent pas leur temps en attendant d’être trans-
féré sur le front Ouest. Ils aident les fermiers à faire la récolte dans les régions ou beaucoup
de la main d’oeuvre a été appelée dans l’armée.
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On s'attend avec raison d’une forte assistance. Des

personnages influents de Québec seront présents et de

toutes les paroisses du comté de fortes délégations vien-

dront se joindre aux æmis de Muntmagny.

Mercerdi soir dernier, il y avait plus de 400 certes

de vendues et on nousannonce que l’on s’attend à une as-

sistance de 600 à 700 personnes.

Le comité d’onganisation ne néglige rien pour faire

de cette fête un franc succès.
On peut se procurer des cartes chez le notaire Pel-

letier et chez différents organisateurs.

LES OCCASIONS

MANQUEES
Les Parisiens d'hier se rappel-

lent cette pièce qui fit connaître
Alfred Capus, La Veine, dans la-
quelle cet auteur profond et sou-
riant exposait son concept de la
chance. Il prétendait avec raison
que la plupart des êtres rencon-
traient dans leur vie un court es-
pace de temps où tout les favo-
risait, où ils pouvaient tout tenter
et tout réussir, où ce mystérieux
«space qui est devant nous, invi-
sible, et à l’abri duquel ce que
nous nommons le hasard organise
son jeu — où cet espace vraiment
leur est un champ de victoires.
Les hommes savent saisir cette
chance ou la laissent passer, pré-  

tendait justement Alfred Capus,
mais lorsqu’ils l’abandonnent, lors-
qu’ils ne l’étreignent pas avant
qu’elle ne s’éloigne, il est bien ra-
re qu’ils la retrouvent.

Ce sommet de la veine, qui ray-
onne un instant sur le chemin d’u-
ne existence comme un diamant,
amoncelle plus d’une occasion,
mais ces occasions se présentent,
du moins pour la majorité des
hommes, sur un point limité de la
vie, Elles sont quelquefois si bril-
lantes, elles s’offrent si généreuse-
ment qu’on se demande comment
celui vers qui elles pendent ne les
aperçoit pas ? Va-t-il les ‘prendre ?
Ou les laissera-t-il cueillir par un
autre ? Ou pis encore, attendra-t-
il qu’elles se corrompent et, se-
couées par l’orage, tombent à ter-
re, blètes et amères.

Quand nous voyons quelqu’un

 

GARROCHEUX
—a

“Titite” a la toilette rose-nanan ne goûtera
plus le nanan du gouvernement. Pauvre chou-
efte!

©
Duplessis a fini par comprendre qu’on ne

doit pas envoyer des chiens à la chasse à coups
de bâtons. On répète qu’il est le dernier dans
la province à avoir compris céla. Est-il si in-
telligent? i

  

° .
Combien de temps encore l’illustre célibatai-

re des Trois-Rivières gardera-t-il au Château
sa magnifique suite?

  

e——

Le nouveau chef de opposition a toujours
porté avec osteutation un chapeau lie-de-vin.
Le vin de sa splendeur épuisé ,il lui reste au-
jourd’hui la die...

 

——

Le Grincheux s’inguiéte des renvois massifs.
Il n’avait pas tel souci lorsque Maurice. ma-

niait la hache.
—7——

“Le Devoir” trouve nos soldats mal chaus-
sés. Dommage que les Dufresne ne soient plus
intéressés dans des fabriques de chaussures !  

DE NOS RESEAUX
FERROVIAIRES

—0——

Suite de la 1ère page

doit être graduelle, de facon à permettre de
trouver préalablement un autre emploi aux
milliers d’employés, toutes catégories, dont le
renvoi s’imposera par suite de l'unification en
question.

En outre, il importe que ce soit le C. N. R.
qui absorbe le C. P. R. et non pas celui-ci qui
hérite de celui-là. Et cette absorption, qu'on le
sache bien, ne pourra utilement s’opérer sans
un dégonflage de la capitalisation du C. P. R.
c’est-à-dire de la suppression des actions ordi-
naires et privilégiées et de la réduction du taux
d’intérêt sur le reste de la capitalisation. Il est
entendu que cette réduction du taux moyen
d’intérêt s’appliquera aussi à l'actuelle capita-
lisation du C. N. R.

C’estainsi, à notre sens, que devra se faire
cette unification tant discutée.
Pét'aifirement.

LECARNETDU LUNFICATION

G. M.

minime —

richesses qui l’entourent, nous ë-, là. Tout l’a servi. Les circonstan- dant il continue à vivre en aveu-

 ainsi comblé ne pas apercevoir lest

  

 

©Le navire de guerre “De Poche” prétendu avoir été coulé par les avions Anglais. — Le navire de guerre “De Poche”, “Gneisenau”.
t coulé par la Force Royale de L’Air près du canal de Kiel. L'informa-e 26,000 tonnes a été rapporté comme ayant été bombardé e

on por “Scharnhorst”, il transporte
tion fut donnée par un poste de radio Suisse le 6 septembre. Le Gneisenau est du même genre que le

 

= tite — ir>ES

quatre avions de combat et a deux catapultes.

prouvons vite un peu de dédain
pour son aveuglement. Que fait-
il? Qu'’attend-t-il? Il ne s'agit
même pas pour lui de conquérir
violemment les choses: elles sont

ces, ce qui l’a précédé, l’ordre mê-
me des saisons. Autour de lui cha-
cun se féliciterait de sa réussite.
On voudrait lui inspirer ses ges-
tes, lui souffler son rôle. Cepen-

gle parmi ces occasions étincelan-
tes, et l’on se sent humilié parce
que. toute réussite, tout bonheur,
inscrit à l’actif de la vie, est une
victoire sur les mauvais génies...

 

Que dire lorsque cette chance
qui semble appartenir à un seul
serait aussi la nôtre s’il la déve-
loppait ? Il y a là un mystère ir-
ritant, dont on voudrait également
déterminer les lois. Quelle taie sur
le regard, quelle infirmité morale
quelle pusillanimité, quel doute ab-
surde paralysent finalement un
homme à qui la veine s'offre ain-
si, la veine, belle fille toujours jeu-
Te, enivrement sans pareil. Un phi-
losophe pourrait prétendre qu’il ne
veut pas posséder quelques mo-
ments ce qu’il sait perdre un jour.
Mais ce langage-là, comment le
tiendrait-on lorsqu’un peuple vous
tend cette chance ?

GUERMANTES.

~

Les grands coeurs ne sont ja-

mais heureux; il leur manque le

bonheur des autres. La Bruyère.
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PERMANENTES |

Salon

de Coiffure

Montmagny
@ N'avez-vous pas une permanente à vous faire fuire pour la
saison d’été? Vous aurez en vous adressant au SALON dé MONT
MAGNY le bonheur d’être satisfaite ainsi que d'ave:r une coîf
{ure garantie pour plusieurs mois.
@ Permanente à la machine DIAMOND sans fit ou ITALLIWET]
avec fil.

® Aussi 4 prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à l’électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré
sultat sans précédent.
®COIFFURES et ONDULATIONS,

-
aussi traitement à

Pour vos appointements >

 

“MARCEL”,
l’huile.

“KOMOI/”,

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mlle Adèle Green

En face de l’église de
Montmagny

; AU ;

possibilité absolue de le remplir. 

 

Téléphone: 96
&& >

A L'APPROCHE |
DES FETES

 

 

dans des parquets ou des enclos
ils perdent souvent l’appétit et
peuvent même mourir.

 
Une pâte recommandée pour les

 
  

e Les Forces Arméesde l’Empire. — Elles sont pratiquement toutes familières aux Vicomte
Gort. le commandant en chef des forces britan niques lequel est actuellement en France. On le
voit iei au centre faisant la connaissance d’of-ficiers i Cairo en Egypte. 1 a aussi comman-

+
dé aux Indes et à Shanghai.

 

Banquet auxPENSEES
Pour nous affranchir d’un de-

voir il faut un devoir nouveau
qui prime le premier. on une im-

Dimanche dernier le 26, les
Chevaliers de Colomb du Con-
seil 2634 Hontmagny, sur l’invi-
tation de M. J. L. Taschereau,
Intendant, se réunissaient avec
leur Dames ou Amies, dans leur
spacieuse salle. À l’occasion du
traditionnel banquet aux hui-
tres, qui est toujours anticipé
longtemps d’avance, et qui est
également considéré comme un

L'égoisme d’une convenance per-
sonnelle n’est pas un motif suf-
sant.

Chesnelong.
—e—

Le bonheur s'achète avec
monnaie du devoir,

Vietor Barrette

la

 
 

  

 

C’est dehors, en plein air que
les dindons profitent le mieux,
graissement et cette période d’en-
même pendant la période d’en-
graissement devrait commencer un
mois avant que l’on se propose de
vendre. L'engraissement doit être
entrepris graduellement; on don-
nera des pâtes le matin et le mi-
di et du grain rond le soir. Lors-
que les dindons sont enfermés,

dindons est celle qui se compose
de parties égales d’avoine moulue,
de farine d’irge, de farine de blé
d'Inde et de son de blé. Le sarra-
sin peut remplacer l’orge. Mélan-
gez parfaitement et humectez la
pâtée avec de l'eau ou du lait é-

crémé environ deux heures avant
de la donner. Mettez suffisam-
ment d’eau pour que la nourritu-
re s’émiette sans qu’elle soit col-
lante ou baveuse. Donnez la pâ-  

SV”, toujours tenues bien pro-
pres, et n’en donnez pas plus que
les dindons ne peuvent en consom-
mer sans en laisser. On peut don-
ner la même pâtée pour les repas
du matin et du midi. Le blé d’In-
de rond est le meilleur grain d’en-
graissement, maïs on ne doit pas
en donner en excès, surtout s’il
5fait chaud. H faut donner aux
dinlons une quantité généreuse
d'eau fraîche et de gravier avec

tée dans des auges en forme de| les aliments réguliers.

des événements récréatifs le plus
goûté de notre programme an-
mel. 
Les Chevaliers mis en présen-

‘ve de leur adversaire, se lancè-
rent à fond de train à l’attaque

| des huîtres, avec l’habilité qui
lex caractérise à manier les ar-
| mes, leur invulnérabilité ne pu

résister longtemps.
La bataille fut rude. mais la

‘victoire fut encore plus éclatan-
 

—

 

 
 

@Les Anglais s’en viennent est encore le cri qui fait écho en France comme des camions de Tommies anglais arrivent et sont chau-
dement reçus non seulement par les soldats français que nous voy ons ici, mais par toutela’ population. Les français n’ont pas oubli

leurs compagnons d’arme de la dernière guerre qui vinrent leur pêter main-forte lorsque la Belgique fut envahie.

4ê

LESALEM à 5

huitres

des Chevaliers de Colomb

te, entrain reignait dans les
rangs des combattants ainsi que
permi les non combattants puis-
qu’à chacune des victoires, ces
derniers avaient une part du bu-
tin.... une huitre fraithe et sa-
voureuse passait de vie à trépas.

La bataille terminée il y a eu
un repos bien mérité pendant
lequel des alloeution furent pro-
noncées,

M. C. Corriveau, Grand Che-
valier, félicita l’assistance et en
quelquéës mots mis l’auditoire au
courant de la campagne qui doit
s'ouvrir, Ja , semaine prochaine,
sous lepatronage des Chevaliers
de Colomb, efi faveur des huttes
catholiques pour les soldats ca-
nadiens en service actif outre-
Mers.

M. J. A. Tremblay, Député
Grand-Chevalier, adressa égale-
ment la parole disant qu’il dé-
plorait que plusieurs membres
manquaienñt aû banquet aux hui-
tres, mais qu’il espérait que pour
le souper canadien la salle serait
trop petite, naturellement nous
verrons à bien recevoir tout le
monde.

iM. J. W. Berger donna aussi
un bref exposé de l’utilité et l’ap-
préciation que recoivent ces
huttes essentiellement catholique
4 comparer aux autres huttes
déjà existantes Jesquelles sont
neutres. Il. démontra clairement
combien c’est le devoir de tout
Canadien de faire de cette veu-
vre la nôtre. Laquelle en plus de
donner des douceurs à nos sal-
dats canadiens sud le champ de
bataille, leur procure également
les moyens de pratiquer la reli-
gion catholique, même en ces
temps de carnage continuel qu’

La santé des Dames fut pré-
senté par Me Phil. Rousseau ex-
Grand Chevalier, qui se dit en-
chanté d’avoir une cause aussi
agréable à plaider.

-M. J. L. Taschereau, Inten-
dant, clüftira la soirée en remer-
ciant‘lé#<d&mes qui, une fois de
plus avaient bien voulues ré-
hausserpar Es présence l’éclat

    de‘tative: ita Fathiliale, et les in-
vitgntedg üyéau pour le sou-
per«tanadi@à#giti aura lieu le 8
décembre prochain.

‘Tous ‘érichahtés de cette agré-
able soirée se quittèrent ‘en se
donhabt"tendez-Vous, au "“SOU-
PER CANADIEN. 
est la guerre, > ;



Pare Huit

REVUE .
HEBDOMADAIRE
La presque totalité des résidents

du Canada se tçouvient atteints
de quelque façon par les restric-
tions de la Commission de con-
trôle sur les échanges à l'étranger
et par sa mise sur le commerce
outre-frontières. Cependant bien
peu de gens en connaissent le
but et le fonctionnement.
Au début des hostilités, le con-

trole des échanges avec l’étranger
devint. d’une nécessité absolue. En
effet, sans cette surveillance, le
dollar canadien aurait pû descen-
idre de façon alarmante quant à
sa valeur de circulation et ce dan-
ger fut ‘aussitôt réalisé par l’in-
dustrie, les affaires, les compagnies
d’épargne, les banques, les com-
pagnies d’assurance et les chefs
du pays. Il fut impérieux, dès le
début des hostilités d’établir un
contrôle immédiat et c’est pour-
quoi la présente commission fut
mise en fonction et le commerce
limité, 8

Sous le régime de la nouvelle
législation, le commerce des chan-
ges, autrefois le privilège des ins-
titutions banquaires, devenait du
Tessort de la Commission agissant
par ses agents ou intermédiaires.
Le coût des transactions est énco-
re suppdrté par les banques qui
retournent à la Commission le to-
tal quotidien de leurs achats à l’é-
tranger au même prix qu’elles ont
payé. Les banques retournent é-
galement à la Commission le to-
tal quotidien de leurs ventes dans
Je public au même prix vendu.
Ces ventes au public sont faites
d’après les achats et à même les
achats de la Commission. Pour les
dédommager un peu de leurs frais
d'opération, ia Commission accor-
de aux banques, aux buteaux de
poste et aux Caisses populaires,
qui agissent en son nom, une com-
mission de un huitième de un p.
cent. On voit donc que tous les
profits réalisés dans les transac-
tions de valeurs étrangères et de
change de monnaies reviennent

  

presque totalement à la Commis-
sion de contrôle et non pas aux
agences, comme les banques, les
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©L'Allemagne menace encore les non-combattants avec ses sousm arins. — Après que la torpille meurtrière eut frappé le vaisseau
dont les passagers pensaient qu’il les transportait en dehors des horreurs de la guerre, plusieurs de ceux à bord de “L’Athénia”
eurent un aperçu du sous-marin. lls ont dû voir quelque chose comme ceci, la longue coque noir d’un sous-marin allemand à demi
surmergé, étant venu à la surface pour un moment pours'assurer si son projectile avait bien frappé son but pour pouvoir envoyer le
gros paquebot au fond de la mer, et ensuite replonger dans la mer.

—_—

courtiers et les caisses de toutes: américain $1.11 en argent cana-
sortes.

Cette législation d’urgence n'a
qu’un but à réaliser, c’est-à-dire,
de maintenir le cours normal du
commerce canadien à l’étranger en
conservant au pays son pouvoir d’a
chat et son crédit étranger et en
prévenant des fluctuations indési-
rables dans les taux d’échange. En
temps de paix, de telles restric-
tions ne sont pas nécessaires puis-
que le commerce et la finance in-
ternationals maintiennent une ba-
lance normale, mais, le pays é-
tant en guerre, un contrôle sévère
Sl'imposait et tout le commerce et
toute l’industrie. même ceux qui
s’en trouvent désavantagés, n’ont
pas hésité à approuver de telles
mesures de protection collective.

Bien que le sujet de l’échange
avec l’étranger puisse paraître ré-
barbatif au citoyen moyen, le fonc
tionnement de la Commission de
Contrôle se résume très simple-
ment. Ainsi, une personne au Ca-
nada qui désire acheter un dollar
américain s'adresse à sa banque
ou à sa caisse populaire ou au
bureau de poste et paye le dollar

 

LES PLUS BELLES

COLLECTIONS COMPLETES

de nouveaux CHAPEAUX d'au-

tomne pour DAMES

et FILETTES

eFEUTRE DE LAINE

e FEUTRE DE FOURRURE |

® Nous sommes maintenant rendus i la saison qu'il vous faut

voir 4 votre nouveau chapeau d’automme. Venez voir mon

assortiment des nouvelles modes ou me consulter pour vos

réparations.

© UNE VISITE EST SOLLICITEE ®

MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaux :

1 rue de l’Eglise Montmagny

  

| dien. L'intermédiaire,
{ rence, la banque, la caisse populai-

 

 

 

en l'occu-

re ou le bureau de poste, a acheté
ce Jdollar américain de la Com-
mission au même prix qu’il le
vend. Si cette personne, en :e-
tour, désire vendre son argent a-
méricain, les institutions déjà men-
tionnées lui en donneront 41.10
en argent canadien. Le sous de
difference va au profit de la Com-
commission à ses agents pour ‘»
mission qui doit payer une petite
vente.

De cette façon, il ne peut y a-
voir de jeu sur les échanges ¢-
trangers ni de fluctuations des “e-
vises étrangères, si ruineuses piur
le commerce et les placements.
Toutes les transactions se pour-
suivent au même prix uniforme et
la Commission du gouvernement
contrôle toutes les exportations de
devises ou valeurs à l’étranger.

ST-PAUL
DU BUTON

DECES

La mort faucheuse et traitresse,
est venue encore frapper pour la
sconde fois en un an à la demeu-
re de M. et Mme Alfred Talbot.
(menuisier), en enlevant à leur
affection leur fille Bernadette, a-
près une longue maladie soufferte
avec un courage et une résigna-
tion vraiment touchante au milieu
de ses douleurs. Cette jeune fille
encourageait et consolait ses pa-
rents  chéris, qui auraient tant
voulut arracher à la mort leur
chère Bernadette. Mais Dieu dont
les secrets sont inpénétrables vou-
lait encore de vous ce sacrifice,
chers parents éprouvés, et ne dit-
on pas qu’il éprouve ceux qu’il ai-
me. Votre fille était prête pour
aller là-haut recevoir la récompen-
se éternelle. ;

Soyez assurés, chers parents,
que là-haut elle saura implorer le
Tout-Puissant de vous donmer le
courage èt la résignation à la sæin-
te volonté de Dieu. Oui chers pa-
rents, je meurs dans la fleur de
l’âge; pour moi l'heure fatale a
sonné,il nous faut se séparer, mais
Tie pleurez pas, parents chéris, je
vais à Dieu, je vais vous atten-
dre au Ciel, oll nous ee nous sé-
pareront plus que la vertu de la
croix sauve l’âÂme envolée et con-
solent ceux qui restent; elle s’est
éteinte le 5 nov. et ses funérail-
les ont eu lieu le 8 nov, au mi-
lieu d’une assistance nombreuse de
parents et d'amis. Les porteurs é-
ta‘nt MIM: Aurélien et Lionel Tal-
bot, Omer et René Coulombe, Oc-
tave Talbot conduisait le char fu-
nèbre et M. Lucien Nicole, por-
tait la croix. Elle laisse pour la
pleurer, outre son père et sa mè-

|re, trois soeurs, MMes Antoinette,
! Annette et YvonnégTalbot; deux
frères, MM. Léo etWFernand Tal!-

en deuil.

VA-ET-VIENT

Mme André Tanguay, est re-
venue de l'hôpital, où elle a su-
Lit un traitement de quelques
jours.

bot. Nos -sympathies à la famille|

-— M. et Mme Alphonse Le-
mieux, étaient le 12 nov, envisite
chez leur frère M. et Mme Paul
Lemieux.

-~ M. et Mme Fernand Ger-
vais, marchand, sont allés demeu-
rer Jans les Cantons de l'Est. Ils
ont vendu leur magasin à M. G.
Gosselin, du Lac Frontière, com-
té de Montmagny.

  

 

   
LES DEUX NOUVEAUX AMIS

 
  

 

riste de Québec.

COURTOISIE   
AMBULANCE

La Msizon J. M. COLLIN a maintenant a la disposition du
public und AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.
——Représentant autorisé de la Maison PENNEYS® fleu-

—Fleurs naturelles pour tontes circonstances
M. Laurent Normand est embaumeur et dirceteur

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue 8t-Thomas

Montmagny

tid _

TELEPHONE: #5 LAURENT NORMAND
CESIER POSTAL 386 Embaumenr Liconcié

TÉLÉPHONE: 38

SERVICE   %#
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LES CULTIVATEURS CANADIENS
EXPOSERONT A CHICAGO

Lorsque la 40ème exposition in-
ternationale des bestiaux et la 21e
exposition internationale de grain
et de foin ouvriront leurs portes
à Chicago le 2 décembre prochain,
il y aura un grand nombre dé va-
ches, de chevaux, de moutons, de
grains et de semences venant du
Canada. À ces deux grandes ex-
positions, les exposants canadiens
ont remporté l’année dernière 365
prix se décomposant ainsi: 17
grands championnats, 7 champion-
nats dé réserve, 61 premiers prix,
279 autres prix et un trophée.

L’une des récompenses les plus
enviées remportée par le Canada
en 1938 est le championnat inter-
national du blé, qui est allé à M.
F. Lloyd Rigby de Wembley, dis-
trict de Rivière la Paix, Alberta,
pour son échantillon de blé Re-
ward, une variété rouge de prin-
temps développée par la Division
des céréales, de la ferme expéri-
mentale centrale, Ottawa. Le frè-
re de Lloyd Rigby, Justyn, a rem--
porté le grand championnat pour
son échantillon d’avoine Victoire.

Lorsque le Canada a remporté
le championnat du blé l’année
dernière, c’était la seizième fois
que cet honneur allait au Canada
depuis que le concours est tenu à  

Chicago et la vingt-quatrième fois
depuis qu’il a été tenu pour la
‘première fois 4 New-York en
1911. Les exposants canadiens se
sont distingués également dans les
catégories des bestiaux. Cette an-
née, plusieurs des exposants bien
connus de l’Est et de l’Ouest du
Canada qui exposent à Chicago
depuis plusieurs années seront en-
core représentés et tout donne l’es-
poir qu’ils maintiendront les tra-
ditions canadiennes,

Au nombre des juges dans les
catégories des bestiaux, nous trou
vons M. J. Charles Yule de Car-
Stairs, Alberta, qui fera l’appré- |-
ciation des bovins de la race
Shorthorn; J. Irvine Black de

Fergus, Ont., qui décernera les
prix pour les moutons Oxford, et
H. Noel Gibson, de Mt. Brydges,
Ont, qui jugera toutes les caté-
gories de moutons antenais, com-
me il l’a fait depuis plusieurs an-
nées à l’exposition internationale.

Le Canada est représenté sur le
Bureau des directeurs de l’exposi-
tion internationale des bestiaux et
de l’exposition internationale de
grain et de foin par le Dr G. L.
Christie, président du collège d’a-
griculture de l’Ontario.  

DES CAVES
AUX
CATACOMBES
A Paris, dans certaines stations

du métro, on peut lire une affiche
qui dit :

“Visitez les catacombes de Pa-
ris, les ler et 3e samedis de cha-
que mois”,

Et les voyageurs, qui souvent
ont passé une partie de la nuit
dans leur cave, ou dans une sta-
tion de métro, se disent qu’il est
bien dommage que les catacom-
bes ne svient pas classés comme
abris, car alors on pourrait aller
les visiter pendant les alertes.

RECETTE
DU C.N.R.

Montréal. — Les recettes bru-

tes du Canadien-National durant

la semaine terminée le 14 novem-

bre 1939 se sont élevées à $4,-
525,404 contre $3,851,084 durant

la semaine de 1938 correspondan-
te, une augmentation de $674,320.
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LA FIN DU MONDE
Sous le choc de Mars, qui ne s'en serait pas

trouvé bien lui non plus, la Terre, jeudi der-

nier, devait flamber et se changer en cendres.

Les entrefilets des journaux n’ont pas provo-

qué les épouvantes de l’an mille. Serait-ce que

la vie en commun est maintenant plus hideu-

se et moins regrettable qu’à la fin du dixième

siècle, dont on a dit pis que pendre? En vé-

rité, personnes ne croyait à cette prédiction.

Pourquoi y mêlait-on l’astronomie, qui est la

moins menteuse des sciences? Je n'ai pas, en

tout cas, vu ce jeudi-là, dans les champs une

benaise de moins, ni un feutre. Les travaux de

la bêche n'ont pas été interrompus, ni le rem-
maillage des filets. Il faut dire que la pureté

de Yair fait pulluler ici 1g octogénaires, mieux

disposés à s'envoler vers l'au-delà que leurs
“conscrits” des villes. Ils considèrent qu’ils

mâchent depuis assez longtemps, de leurs gen-

cives démantelées, des légumes trop cuits, a-

vec l'éternelle sardine et la tartine au beurre

salé! “Mon bounhomme, se disent-ils l’un à

l'autre, t'as ben l’âge de faire un mort.” La fa-

cétie leur tire un de leurs derniers rires, au-

quel les témoins s'associent poliment. Une fin

du monde que n'ont point précédé la floraison
des figuriers ni les autres signes énumérés par

saint Jean n’est pas la bonne, Ils triomphent,
avec le saint, de l'astronome américain. Ils

n’ont pas assez de logique pour cemprendre
que ce succès de l'Apocalypse ne trouve rien...

Et pourquoi? La terre disparue, ce ne serait
pas un grand changement. Le soleil se lèverait
demain, et dorerait un amas de fumée; la lune,
qui approche de son plein, en ferait une va-
peur d'argent... Petit incident, dans le Cos-
mos. Comment les Etats restent-ils si orgueil-
leux et si ambitieux? Ils entretiennent des ob-
servatoires et des universités, pour enseigner
nos vraies dimensions dans l’univers, mesurer
les axes géants des orbites et les intervalles
des étoiles; mais leurs chefs n’en ‘tirent nul
profit. Ils pourraient composer à leurs esclaves
un bonheur à nôtre taille ; les aider à savourer
les menues jofes des sens et de la pensée, uni-
que et éphémère trésor des êtres vivants. Ils
conçoivent, sous des prétextes trempeurs, d’ab-
surdes projets de domination. Picrochole n’é-
tait pas plus ridicule que Gengis-Khan. Et il
est nécessaire de répéter ces banales vérités.
Un sillon de lime n’use pas l'acier. Mais dix
mille coups de lime échancrent le bloc et plus
dur.

Comme ce jeudi-là, il y avait depression sur
l'Atlantique, du gris plein le ciel, et des nou-
velles tristes dans les gazettes, je rêvais sans
shagrin a la fin de la Terre. Je sentais vivt-
ment que tous les hommes et moi-même, nous
méritions un châtiment. Je déplorais seule-
ment que les animaux et les fleurs dussent ê-
tre entraînées dans le cataclysme. Il n’y a pas
de “faute des roses”. Je me découvrais aussi
pessimiste que Schopehauer ou ce marquis
d'Auberive qui disait: ‘‘Crève donc!..” Je me
disais bien qu'il reste de braves gens; que l'ex-
istence d’une seule ménagère cuisinant pour
ses petits, d’un moine ou d'un lama ingénu pri-
ant dans sa cellule, peut compenser tout le res-
te… Mais justement, ceux-là, il me semblait
que l'évanouissement soudain et total de tou-
te l'espèce les trouverait acchieillants. Je comp-
tais une effroyable majorité de fous et de mé-
chants... Quelques heures plus tard, j'avais
horreur ethonte de ces sentiments. Mais il
faut être franc. …

  

Oui, ce jour-là, une disparition totale, sans
survivants pour regretter, pleurer, pâtir, une
émigration en masse vers le néant, ou vers une
autre façon d’être, me paraissait opportune; et
appétissante... Mais il aura suffi d’un souri-
re d’enfant, d'un signe du relévement de mon
pays, d'un peu d'espérance, du souvenir d’une
des fugues de Bach ou d’un dez préludes de
Chopin dont, justement, M. André Gide tire
tant de joies et si touchantes proses, pour ré-
concilier ma pauvre âme. Non, je ne me résou-
drais point à ce qu’il n’y eût plus de sourires
frais dans l'univers, ni de vertu, ni de résis-
tance au péril; à ce que les colonnes des tem-
ples, les flèches des cathédrales, le “Prin-
temps”, les “Fleurs du mal,” les deux Phédres,
celui de I'Illissus et celle de Trézéne, ne me
survécussent pas. Un rayon de soleil sur un
géramium-lierre serait c-rez peur me rendre
amour de la Terre.
Le Temps— Robert KEMP.
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SUGGESTIONS POURACHETER
LE POISSON
 

Que vous soyez novice comme
acheteuse de poisson ou que vous
soyez expérimentée, voici quel-

ques renseignements qui vous ai-

deront à tirer une bonne partie de

l'argent affecté à l’achat de cette
denrée et à sa préparation culinai-

re. Une femme avisée et économe
achéte le poisson gye là localité et
la saison rendent’ abondant et à

meilleur compte. Elle choisit un

poisson à peau lustré, à chair, na-

geoires ét queuesférmes, aux yeux

et branchies brillants, sans odeur

désagréable.
ptits, A

T] faut calculér -tme demi-livre
de poisson, par personne lorsqu’on

achéte un.poisson; complet. Une

livre de filet sert- trois ‘convives.

Le poisson se garde frais si on le

place dans’ un récipient herméti-

quement clos dans un réfrigéra-

teur très froid. À défaut de cette

condition, faites cuire le poisson

immédiatement après l’achat pour

le réchauffer selon le besoin. Le

poisson a une valeur alimentaire

importante, se digère’ facilement;

la cuisson en est rapide et les

parties non comestibles très rê-

duites. Ce sont ces qualités qui

font du poisson frais un mêts dé-

ficieux et économique.

POISSON CUITAU FOUR

Un poisson de trois à six livres

(saumon, maquereau, corégone).

Huile, beurre ou saindoux fondu.

Sel et poivre. Chapelure. Coupez

la tête ainsi-que les nageoires et

les branchies. Sectionnez l’arête

centrale, afin de placer le poisson

à plat dans la casserole bien hui-

lée. du côté de la peau. Salez et

poivrez. Couvrez avec la chapelu-

re que vous arroserez avec de

Thuile ou du beurre fondu. Met-

tez dans un four chaud (35000F.):

n'ajoutez pas d’eau; faites cuire

jusqu'à ce quelepoissonsoit de

belle couleur brune. "Ld‘chaleur

peut être moins vive à la fin de

la cuisson pour un gros poisson.

Des oignons: biondis ‘dans la fri-

ture peuvent être placés entre le

poisson et la chapelure.

 
 
 

PETTIS
SECRETS
DE BEAUTE

Pour donner à plusieurs corres-
pordantes anonymes les renseigne-
ments qu'elles me demandent, je
publie ici,  exceptionnellement,
quelques petits secrets de beauté.
Mes chroniques devant être d’in-
térêt général, on ne trouvera pas
dans ma colonne, comme on en
peut lire ailleurs, de ces intermi-
nables “courriers” adressés à des
correspondantes qui signent leurs
missives des pseudonymes les plus
fantasques : “Brune aux yeux lan-
guissants”,  “Fleurette éplorée”,
t,e l’un desg do wofawtf wowa

J'estime que la beauté consti-
_tue l’un des grands problèmes de
la vie féminine et c’est pourquoi
je traite ce sujel sérieusement,
m'abstenant de répondre autrement
que par lettre aux questions per-
sonnelles qu’on me pose. Les con-
térêt général suffisant pour justi-
sels cités ci-dessous sont d'un in-
fier leur publication.

Rides du cou... double men-

ton — Un moyen simple d’éviter
les vilaines rides du cou et le dou-

ble menton, c'est de dormir au

moins sept heures par nuit sans

oreiller. L’oreiller est le pire en-

nemi «le la beauté du cou parce

qu’en élevant la tête, il provoque
des plis au cou. Evidemment, c'est

là un traitement préventif. La sup-

pression des rides n'est pas si sim-

ple, les moyens curatifs dépendant

de l’état de votre peau. Est-elle

sèche, grasse ou normale? Si elle

est sèche ou normalë&une crème

aux‘witamines F est recommandée.
Si elle est grasse, une crème à ba-

se“dé citron doit être utilisée. Quant.

au double menton. on le combat

par le port, 20 minutes par jour,

d'une mentonnière en caoutchouc

ou -encore par l'usage d'une crème

ou d'une lotion réduisante.
Pour avoir de beaux cheveux —

Pour fortifier les cheveux et pré-

venir leur chute. rien n'est plus ef- 
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LO-LO SIX CORD
Contient toujours 300 verges par rouleau, au lieu de 250 ver-

ges comme dans les autres, et coud mieux sur votre machine

e

Exigez aussi la marque: “LO-LO” pour vos fils mercerisésde

couleur (100 verges, au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX
DE NUANCES AUCANADA.

: ©

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent.

©

THE NATIONAL AGENCY CO.

—-Distributeur en Gros—

Fils, Aiguilles, Smalwares et pièces de réchange pour machine
' à coudre de toutes sortes.

LL { ’ .
TL

 

MONTREALcaf

wiERE
mes

hil
ficace qu’un brossage énergique de
cing ou dix minutes, une ou deux
fois par jour. Observez cette sim-
ple indication et vous constaterez,
bientôt que votre chevelure aura
une souplesse et une légèreté ra-
vissantes, Ce conseil s'applique aux
personnes dont le cuir chevelu est
sain. Si vous avez des pellicules,
tout traitement pour embellir vos
cheveux est inutile tant que vous
n'aurez pas débarrassé votre crâne
du masque pelliculaire qui l’empê-
che de respirer. Un bon tonique
anti-pelliculaire, à base de pilocar-
pine aura vite fait de faire dispa-
raitre cette vilaine carapace... en-
suite quelques gouttes de tonique

massagées dans le cuir chevelu, à
votre toilette du matin, donneront
à votre chevelure l’apparence soy-
euse que vous enviez aux femmes

soigneuses.

Pour perdre du poids. — S'il est
vrai que l’on peut diminuer son
poids par l’exercice, je suis tout à
fait opposée à cette méthode, sur-
tout pour les “plus de trente-cinq”.
La raison est bien simple: le coeur
d'une personne grasse battant dans
une poitrine doublée de tissus a-
dipeux, celui-ci ne peut fonction-

  

        

ner normalement. Par conséquent,|‘

l'exercice violent devrait être stric-

tement prohibé, à toute personne

obèse. 11 y a maints autres moy-

ens moins «langereux de perdre son

surplus d’avoir-du-poids, notam-

ment la diète au lait recomman-

dée autrefois par le chanoine

Kneipp, grâce à laquelle on perd

jusqu'à 30 livres en un mois. Ou

encore, les bains au sel d’Epsom

qui permettent de réduire les mem-

bres inférieurs ou le siège sans af-

jecter le haut du corps.

Pour avoir une belle peau. —

Chose qui peut sembler extraordi-

naire, peu de femmes savent com-

ment se laver le visage. et l’eau

et le savon n’y suffisent pas tou-

jours, parce que l’eau est généra-

lement impure, et le savon aussi.

Fait de toutes sortes de mélanges

chimiques, effectués au petit bon-

heur, au lieu de purifier la peau,

le savon y introduit au contraire

des matières impures et dangerê'l-;

ses. Selon le mot de la doctorvs-

se Payot : “il attaque, sape et dé-

truit l'épiderme”. T1 vaut mieux u-

tiliser, au moins une fois par jour.

préférablement au lever, une bon-

ne crème nettoyante qui unit en

une seule préparation toutes les

substances dont la peau a besoin

_ elle doit, à elle seule, pouvoir

nettover en même

nourrit la peaur Toutes les‘crèmes

;lites“nettoyanfés ne, possédent
pas ces. deux l qualités; essentielles,

‘cependant - iF en existe. «n ‘asssz

grand nombre pour que“vous n’a-

yiez que l’embarras du éhoix.

Teinture pour les cheveux —

Je suis l'ennemie juré des teintu-

tes parce qu'elles soni loin d’être

inoffensives. 1! y à (u des vas mor-

tels et des accidents graves résul-

tant de l’usage de ces teintures,

dont les moindres smnt des bour-

souflures anormales du cuir cheve-

lu, des démangeaisons intolérables,

la perte temporaire de la vue, etc.

Il existe de bons toniques de la

chevelure qui retardent de blan-

chissement des cheveux. faites-en

usage pour retarder l’envahisse-

ment de votre tête par les cheveux

blancs... =

Je m'’arrête, car toute une page

de ce journal ne suffirait pas à ré-

pondre à toutes mes correspondan-

tes anonymes ! Mais, de grâce, si-
gnez vos lettres et donnez-moi vo-

tre adresse, ce qui me permettra de =3ES2=E=222=
age ’

vous répondre par lettre personfiel-

temps quelle!

|
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Que pensez-vous des ‘ pommes

pour ce cadeau de Noël que vous
vous proposez de faire à un des
membres de votre famille ou à un
ami ? Ne croyez-vous pas qu’une
manne, une caisse ou un baril de
bonnes pommes canadiennes ferait
un cadeau trés acceptable et trés
utile ? ;

2 —e—

‘“Que faire aujourd’hui pour le
dessert ?” La ménagère se fait
souvent de gros tournements à ce
sujet quand elle pourrait aisément
régler la question à la satisfaction
de tous en servant des pommes

sur la table. [Rien ne vaut les
pommes canadiennes comme fruits
frais — McIntosh, Fameuse, Déli-
cieuse, Northern Spy et Golden
Russet; et il n’y a rien non plus
de plus sain et de meilleur que
les pommes cuites ou en compo-
te. Il y a plusieurs variétés de
pommes à cuire.

—@—

Jamais les pommes canadiennes
n’ont été meilleures que cette an-
née ; jamais elles n’ont çu un meil-
leur goût ou une meilleure quali-
té. 11 ne saurait y avoir de meil-
leurs fruits pour manger à la main
ou cuites.

—@—

11 est universellement admis que
la pomme canadienne est le fruit
par excellence, le fruit parfait, a
tous les points de vue. Les nom-
mes sont maintenant dans ieur
meilleur état pour la consomma-
tion.

 

le ou par l'envoi d’un des feuil-
lets sur les soins dé beauté que
j'ai édités à votre intention. Tl ¥
en a sur le soin du visage, des
mains, des cheveux, des yeux, des
pieds; sur la grosseur anormale, Ja
maigreur le développement du bus-
te, la transpiration excessive, l’en-
lèvement des poils follets. Adres-
sez vosdemandes à“Cousine Blan-
che”. 197 ouest, rue Ste-Catheri-
ne, à Montréal, incluant un timbre
de 3c pour chaque feuillet désiré.
Notez que ces feuillets ne compor-
tent pas «l'annonce, mais des con-
seils tout à fait d'ésintéressés, pré-
parés tout spécialement pour les
lectrices de ce journal.

Consiné Blanche.

D
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Comment se soulager
des souffrances du.

RHUME de
POITRINE

ve D’abord—au cou-

cher, masser la
¥ orge et la poi-

e=-c4 Àft….+-4 &_trine avec du
VicksVapoRub.Ceciallègerale mal.

Ensuite—pour prolonger encore
son action déjà durable, étalez une
couche devapoRub sur la poitrine,
et recouvrez d’un linge chauffé.

Longtemps après que le sommeil
est venu, le VapoRub continuera à
agir—détachant les mucosités—di-
minuantles douleurs musculaires
—dissipant la constriction — dé-
gageant les voies respiratoires —
apaisant la toux et soulageant la
congestion locale,
Souvent, au

VICKSréveil, le pire

VaroRus

 

du rhume est
passé.

 

 

 

ECHOS ET
INFORMATIONS
UN ACCIDENT QUI N'EN

ETAIT PAS UN:

Les habitants d’un petit bourg
de France ont été récemment les
témoins horrifiés d’un grave acci-
dent d’automobile survenu à un
passage à niveau.

 

Une motocyclette montée par un
jeune homme est entrée en colli-
sion avec une puissante voiture de
course pilotée par une Tavissante
jeune fille.

Aux cris de douleurs et d'effroi.
répondirent heureusement les pa-
roles des techniciens qui filmaient
cet accident d'auto auquel le sym-
pathique comédien Georges Rollin
et la jeune première Francine Wells
prenaient part, car ils n’avaient pas
voulu être doublés pour cette scè-
ne vécue. ‘ Cet accident d’auto sera, en
effet, l’un des “clous” du film

| “L°EMBUSCADE”, réalisé d'a-
| près la belle pièce de Henri Kis-
; temeacker.
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Cette photo nousmontre une femme qui, dans
ses momentsde loisirs pense à ceux qui se bat-

tent sur le champ de bataille allié. Ses moments

sont comptésetportent
me©

tr ne e

fruit.
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  Amnama
 

*Noel Caron, négociant
*Marcel Desjardins
“Radio-Information
*Radiomonde

 

5.59 *Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes
6.01 Au Foyer

*La Cie Légeré, Ltée
6.30 Gaieté Parisienne
6.31 “Magasin Toulch
7,00 Heure Laurent Lavoie
7.01 Dances Canadiennes

*Luc Langelier
*J. B. Laliberté, Ltée
Magasin Eugène Levesque
*Les Editions Marquis, Ltée
*Living Room Furniture
*Gilles Bernier

POSTE CHGB
Ste-Anne de la Pocatière 7.15 Programme Caisse Nationale d'Eco-

10.00 Musi Légè nomie.
10,30 Lucienne Boyer 7.30 Causerie Dr. Lasalle Laberge,
10.45 Orchestre Hongrois Yice-Prés. Comité de défense de la

; uberculose.11.00 Votre Courrier 745 L'Heure Enquise

(Heure Solaire)
Ouverture
Horaire des Programmes

12.00 *Fonderie de L'Islet Ltée
12.30 Programme Geo. A. Collin

11.55

*Marcel Desjardins. DoT 8.15 Au Concert12.45 agpChanson Francaise A . palais des Modes 8.45 Nouvelles par J. Raymondum des Disques ‘Red Seal ; adiomonde 9.00 Le Monde du S L. RMusique des grands maîtres Chrs. Eug. Lebel : onde cu Sport. L. RaymondLe Sport dans le monde‘Gagné Auguste Dancing Hall de l’air*Bijouterie A. Coié 9.15 n e
*Cie Légaré Ltée na À être annoncé
*Magasin Gasco 8 u Concert

La demi-heure symphonique
Fantaisies lyriques
Allo Vienne!
Extraits d'opéra  

1.00
1.30
2.00
2.30
2.45

35 ‘Radi i 11.00 O Canada. Fi3.30 Les Maîtres du violon *Radio Information : sp anada. Fin. ;
3.45 Musique religieuse “Magasin Eugène Levesque Programmes commerciaux.
4.00 Les plus beaux disques Magasin Toule sreradi © .
500 Au bal Musette I | *Living Room Furniture ® Me Pcre di, 6 déc.
5.15 Ecoutez les jeunes *J. B. Laliberté Ltée —_—
5.30 Au Crépuscule 12.00 *Heure Henri Bruneau (Heure Solaire)
6.00 Horaire des Programmes Horaire des programmes | 8.25 Ouverture
6.01 Au Café Parisien 1201 Diner Dansant Horaire des programmes.
6.30 Les Ondes Joyeuses 12.13 *Heure Oscar Gendron 8.30 La prière du matin
6-45 Les Jeunes au micro 12.15 *Mixture Buckley Ç 8.45 Gaité Matinale
7.00 Le Chanteur Humoristique 12.15 *Radio-Journal de la Rock City oa J. Craford a ! Orgue
7.15 Programme “La Caisse Nationale Tobacco ; 10.00 Fantaisie Musicaled'Econornie” 12.30 *Camille Morad. Température , Musique légère |
7.30 Soirée du Bon Vieux Temps 12.31 Chantons avec Paris 10.45 Musique Hongroise
8.00 Emission de Radio-Canada 12.33 Luc Langelier 11.00 Votre Courrier

“Les Oeuvres de Jean Racine” 1.00 Extraits d’Opéra “Marcel Desjardins
9.00 Récital de chant Echos d'Hawai “Palais des Modes
9.15 Récital de piano Intermède +Radiomonde _
9.30 Sous I'Abat-Jour Pot Pourri »Rijouterie A. Côté
9.45 Nos silhouettes ug. Gagné

10. Poètes de Chez-Nous
10.30 Avec nos classiques
10.45 Dancing Hall de l'Air
11.00 Fin des émissions

© Dimanche, 3 déc.

(Heure Solaire)

8.25 Ouverture
Horaire des programmes

8.30 Prière du Matin
845 Gaitée Matinale
9.15 Reginald Dixon à l'Orgue
9.30 Chansonnetes Française
10.00 La demi-heure symphonique
10.30 Vagabondage Musical
11.00 *Votre Courrier

30
45
00
30 Parade Musicale
00 Musique Classique
30 S. Torch a l’Orgue
45 Piano Populaire
00 Méli-Mélo
30 Musique de Dance
00 *Cocktail Musical

*Noel Caron, Négociant
*Radio-Information
*Marcel Desjardins

5.30 Dans les coulisses
5.45 Au rendez-vous des Artistes.
5.59 *Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes.

Nostalgie.
*La Cie Legaré Ltée,

6.15 La Gaieté Parisienne
6.30 *Magasin Toulch

*Magasin Gasco
*Radio-Information
*La Cie Légaré, Ltée
*Magasin Eugène Levesque
*Magasin Toulch Inc.
*]. B. Laliberté, Ltée
*Magasin Eugène Levesque

11,59 Horaire des Programmes
12.00 *Heure Henri Bruneau.
12.01 Diner dançant
12.13 *Heure Oscar Gendron
12.15 *Mixture Buckiey

et de l'Action Catholique.
12.30 *Camille Morad. Température
12.31 Comédie musicale.
12.33 Luc Langelier

12.16 *Radio-Journal Rock City Tobacco

Les Canadiens actifs, qui demandent des sous-vêtements
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de qualité, recherchent ce guide— l'étiquette Penmans.*M. Desjardins 6.45 “Tabac Vogue. Ovila Légaré et ses| 1.00 Extraits d'Opéras
: -en-Train. 1.30 Echo d’Hawai Vous aussi, vous vous féliciterez d'avoir fait la même

syetaisdesModes 7.00 He Ton Lavoie. 1.45 Intermede chose quand vous connaîtrez la satisfaction de porter
*Radio-Information 7,01 “Programme Hôtel Brochu. 200 Pot Pourri | des Sous-Vétements Molletonnés Penmans. Ces sous-
*Bijouterie Armand Côté 7.15 , Charley Kunz au piano 230 Parade Musicale vêtements excellents sont le résultat de 70 ans de per-
BA Gagné. IB LpibertéLuce 4.00 Mi fectionnentent continu, L'étiquette Penmans signifiesalon Antonia *Cilles Bernier 4,30 Musique de Dance que vous avez acheté le confort d'une coup P y
*Magasix Casco *Living Room Furniture 5.00 Cocktail Musical | et la protection d'une chaleur salutaire. echerchez
*Magasin Toulch *Les Editions Marquis Ltée. Noel Caron, négociant. l'étiquette Penmans — vous en serez récompensé.*Magasin Eugène Levesque *Radio-Information

7.30 Orchestre
7.45 Derrière les volets.
8.15 Musique de Concert
8.45 Nouvelles par J. Raymond
9.00 Le monde du sport et le sport dans

le monde avec Laval Raymond 6.01
9.15 Dancing Hall de Yair
930 A être annoncé.

*Living Room Furniture
*Radiomonde
*Magasin Eugène Levesque
*J. B. Laliberté, Ltée

12.00 *HEURE Henri Bruneault
12.01 Horaire des programmes
12.02 Diner Dansant
12.13 *Heure Oscar Gendron
12.15 *Mixture Buckley.

iardi la Provi: de Québec, pour convenir à notre climat, les Sous-
*Marcel Desjardins. boitedansnesrPenmans se font en deux pièces, gilet et calaçon, st an

5.30 Mélodies à l'orgue. sombinasions, y compris le modèle populaire NuCut, pour hormumes st garçons.
5.45 Rendez-vous des artistes. ‘
5.59 *Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes.

Nostalgie.
*La Cie Légaré Ltée.

6.15 La Gaieté Parisienne: \ GFE12.16 Radio-journal Rock City Tobacco

|

10.00 Au Concert 830 Magasin Toulch ~~12.31 *Camille Morad. Température 10.30 Bonsoir. . LL 4 gabe Vogue. Oliva Légaré et ses A12.32 Chantons avec Paris 11,00 O Cenada— Fin des émissions. outes-en-Train. ,Ç $ 0 U S -V ET EM E N TS

 

 

 
 

  

     
i X — Programmes commerciaux. 7.00 *Heure Laurent Lavoie.1233 Luc Langelier b M di 5 dé 7.01 Dances Canadiennes

a
J angos et Rumbas » »19 © Mardi,

5

déc. er MOLLETONNÉS POUR HOMMES ET GARCONS
15 Diversté : (Heure Solaire) Magasin Eugène Levesque #230 Parade Musicale 8.25 Ouverture. Horaire des Programmes apillesBernier = co3.00 Heure Classique 8.30 La prière du matin “Les Editions Marquis, Lté 7.30 Les Jeunes au Micro et de L'Action Catholique.4.00  Méli-Mélo 8.45 Gaieté Matinale “Living Room Furaiture : 7.45 S. Torch a l'orgue 12.31 *Camille Morad. Température4.30 Musique de Dance 9.15 Musique Militaire 7.15 S Teach à l’orgue ‘ 8.00 Kecital de chant 12.32 Chantons avec Paris5.00 *L'Heure du Thé 9.45 La chanson française 7.30 Orchestre eu 8.15 Récital de piano 12.33 Luc Langelier“Marcel Desjardins 10.00 Valse, Tangos 7.45 Derrière les volets 8.30 Les Artistes de la Rampe 1,00 Un peu de tout.Noel Caron Co 10.30 *L’Album des Disques “Red Seal’ 8.15 Musique de Concert 9.00 Symphonie No 4 Brahms 1.30 Chants anglais.La Cie Légaré Ltée 1045 S. Torch à l’orgue 8.45 Nouvelles par Jacques Raymond 9.30 Régal Artistique 1.45 Les Chanteuses de la Colombière5.58 *Pilules Rouges 11.00 Votre Courrier 855 Le Monde du $ a et le Sport dams

|

10.00 Dancing Hall de l'air 2.00 Votre CourrierHoraire des programmes *M. Desjardins le Monde avec Te Raymond 10.30 À être annoncé ' 4.00 Méli-mélo6.00 Au Foyer _ —-; . *Palais des Modes 9.00 Ecoutez-vous Modams, | 11.00 Fin. des émissions 4.30 Grand Oncle Jacques.6.30 *La Gaieté Parisienne : ibeSt-Laurent’ i 9,30.-Musique de Concert. ‘ edi dé 300 Wocktail musical.
7.00 *Heure Laurent Lavoie ~R2*Bijoliterie ASLSHE ’ oh ies “d Sd or ’ © Vendredi, 8 déc. Noel Caron, négociant.7.01 Dances Canadiennes © *fadiomonde 10.30 Bonsoir, " : —-_— Marcel Desjardins.Luc Langelier ; *Salon Antonia 11,00 O Canada. Fin des émissions (Heure solaire) Radio-]nformationJ. B. Laliberté Ltée *A. Kirouac . ; ’ . op 5.45 Le rendez-vous des artistes.*Chs. Eug. Lebel *Magasin Eugène Levesque Programmes commerciaux 8.25 Ouverture Horaire Programmes 5,59 Pilules Rouges*Magasin Eugène Levesque *Aug.- Gagné oJeudi 7 déc 8.30 Prière du matin 6.00 Horæire des programmes.*Les Editions Marquis Ltée *Living Room Furniture 9 . 8.45 Caité Matinale 6.0! *Crépuscule
7.15 Jour de Valse *Radio-Information 9.15 S. Torch à l'Orgue “La Cie Légaré Ltée.+Gilles Bernier *Magasin_ Gasco : (Heure solaire) 9.45 La Chanson Française Le Magasin ToulchLiving Room sr "LaCie Légaré, Ltée 11.58 Ouverture 10.00 Vos préférés 6.30 La gaité parisienne7.30 Reginald Dixon a lorgue - ¥Magarin Toulch, Inc. 11,59 Horaire des programmes 10.30 Charles Trenet 7.00 *Heure Laurent Lavoie.7.45 L'Heure Exquise $ J.:B::Laliberté Ltée 1200 Musique Militaire 1045 Musique Hongroise -: 7.01 Dances Canadiennes8.15 Au Concert 12.00 *Hétsee Henri Bruneau 12.15 Alfred Cortot, pianiste 11.00 *Votre Courrier Luc Langelier8.45 Nouvelles par Jacques gone, 1201 Horaire des programmes 1230 Programme Geo. A. Collin *Palais des Modes J.-B. Laliberté, Ltée.8.55 Le Monde du Sport ER. i ans( 12.02 Diner, dangant 1245 Musique des Grands Maîtres Marcel Desjardins Les Editions Marquis, Ltée.le Monde avec Laval Raymond. 12.10" Chey:Bug,Lebel 1.15 ‘Fantaisies lyriques Radiomonde Gilles Bernier9.00 Ecoutez-vous Madame. 12.13-#Héjiée"DéésrGendron. 1.30 La demi-heure symphonique *Bijouterie A. Coté 7.15 Orch. Valentino9.30 Dancing Hall de l'Air 12.15/#* Mixture. Buckley 200 Musique Religieuse Aug. Gagné 7.20 Living Room Furniture10.00 BONSOIR ; 12.16 * RadiJournal Rock City Tobacco 215 Paris! Paris! Voici Paris! ° *Salon Antonia 730 Guy Berry10.30 À être annoncé LL at de Action Catholique 2.30 Extraits d'Opéra Magasin Toulch Inc. 745 C. Kunz ‘11,00 O CANADA. Fin des émissions 12.31 *Cardille Morad. Température 3.00 Les plus beaux disques *Magasin Gasco 8.00 Musique de Concert*Programmes commerciaux. 12,32 Chanfons avec Paris 400 Les Matures du Violon Radio-Information *8.30 C:"Ouellet et son violon3 A 33 -Luc Langelier D .15 Réginald Dixon à l’Orgue Magasin Eug. Levesque : et Lucien Ouellet, guitariste© Lundi, 4 déc. 1.00 Violon ; 4.30 Allo Vienne! J. 13 Laliberté Ltée 8.45 Nouvelles par J. Raymond> 1.15 Extraiss d'Opéras 4.45 Charley Kunz au piano ‘ *Living Room Furniture 9.00 Le mondedi sport et le sport dans(Heure Solaire) 1.45 Moment Musical 5.00 Au bal Musette La Cie Légaré Ltée le mande avec Laval Raymond8.30 Ouverture 2.00 Pot Pourri ; 5.15 Ecoutez les jeunes 12.00 “Heure Henri Bruneau. 9.15 OrchestreHoraire des programmes 2.30 Parade Musicale 530 Au Crépuscule 1201 Horaire des programmes. 9.30 Dadcing Hall de PAirwr FES 13 pm ig Eee ETT NE ES". é inale , éli-Mélo J u Café Parisien 2.10 Chrs. Eug. Lebel + , in des émissisns"0 +9.15 BLAGUONS... c’est l'heure. 430 Musique de Dance 6.30 >  e345 La Chepson Framgaise,,corr. 100 H  Les Ondes j 12.15 *Heure Oscar Gendron. : 4a eenaThé Sie“kThehestre +He . \ | 12.16 *Radio-JoursalRock City-Fobates;@ Samedi,9-déc.- STpeeSr cad”
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QUELQUE PART EN FRANCE
AVEC LES TOMMIES

Pour voir des soldats anglais,
ce n’est pas difficile, m'affirme un
crieur de journaux, le meilleur a-
gent de- renseignements que vous
puissiez rencontrer, à votre arri-
vée, dans une ville que vous ne
connaissez pas.
— Vous prenez la rue en face

de vous, marchez toujours tout
droit, jusqu'au moment où vous
tomberez sur une place et, sur la
droite, devant un grand bâtiment;
vous trouverez, sur le coup de
deux heures ct demie autant de
soldats anglais que vous en vou-
drez.
Le train qui m'a amené de Pa-

ris n’a subi aucun retard; il n’est
pas encore midi, j'ai le temps de
partir “en reconnaissance’.

Je n’ai pas couvert cent mètres
dans la rue-en-face-de-moi, que je
rencontre quatre Tommies, en
grande conversation avec un mar-
chand de journaux anglais.
La conversation est animée : un

seul soldat n'y participe pas, qui ;
a déjà déplié un journal et re-|
garde les mouvelles, sans se sou-|
cier de ses camarades aux prises
avec le marchand.

Après un long moment, tout
s’arrange. Le marchand a pris,
dans la main pleine de monnaie
que lui tendait un soldat, le prix
de son journal; et il s'en va, gra-
tifié d’une grarde tape sur Pépau-
le par l’un des soldats, ravi d’a-
voir mené à ven une entreprise
difficile.
Le troisième a remis sur le cô-

té de la tête le calot qu’il avait
fait tomber sur ses yeux pour
mieux se gratter la tête, alors
qu’il souffrait de ne pouvoir ve-
nir en aide à ses camarades.

Derrière les trois hommes mar-
chand sur un rang, le possesseur
du journal lit tranquillement. Puis
il pousse de joyeux “Well ! Well !
Well !” et rattrape ses camarades.

Ie masque à gaz au côté, le

 

 

LES PIGEONS
DE L'ETOILE

Les événements ont tourné à
l'avantage des perdreaux de Solo-
gne, mais au détriment des pi-
geons parisiens qui ont vu s’éloi-
gner leurs protecteurs erfantins.
Sur la place de l’Etoile, à l’en-
droit où naguère on leur jetait, à
toute heure du jour, quelque pro-
vende, ils continuent de s’assem-
bler. Tls frappent l’asphalte d’un
bec impatient dans l’espoir d’en
faire surgir de quoi déjeuner. Le
personnel d’une voiture de ‘‘net-
toiement de Paris” qui passait par
là aperçut ces affamés. Aussitôt,
on fouilla dans les reliefs de la
veille pour y trouver des croûtons
et d’autres excellents restes. Les
pigeons ont, désormais, leur bec-
quée quotidienne assurée.

casque suspendu à l’épaule, en sif-
flant un air de caf&concert les
quatre Tommies, du même pas al-
longé et lent, s’en vont devant
moi.

Des camarades les croisent ou
les dépassent; l’un d'eux transpor-
te un matériel impressionnant :
armes, musettes, valise, couvertu-
re. Dans une gare, le meilleur
porteur de bagages ne pourrait
fire mieux.

Sur la place, bien avant deux
heures et demie, j'ai vu de nom-
breux soldats anglais.

Des conducteurs de voitures et
de camions automobiles : des pe-
tites voitures rapides, dont les
carrosseries étaient bariolées de
plusieurs couleurs, et de gros ca-
mions dont les bâches étaient re-
couvertes d’un filet auquel étaient
accrochées, de place en place, des =
flots de rubans de toutes couleurs,
camouflage efficace autant qu’inai
tendu.

Dies motocyclistes, montés sur

   

je dessine un petit groupe de Tom-
mies qui attendaient un camion.
Parmi eux, un Révérend, recon-

des machines qui auraient fait la naissable 4 son brassard. portant,
joie des sportifs les plus diffici-' en rouge sur fond noir, la lettre
les: des motocyclistes qui don-; C.
naient l’impression d’avoir termi-!
né une grande randonnée.

Des officiers, rasés jusqu’au
sang, dont les bottes si bien en-
tretenues donnaient l’impression
d'être sorties de la vitrine d’un
boitier de luxe depuis quelques
minutes.

Des camions passaient à inter-
valles rapprochés, dans lesquels é-
taient entassés des soldats trans-
portés de la gare à leur canton-
nement. | De son stick. long comme les

Quelquefois, par le coin d'une; beaux sucres de pommes exposés
bâche soulevée, une tête apparais- | dans les belles baraques foraines,
sait coiffée d’un casque. Un ca-: le Révérend montrait quelques-uns
non de fusil, des étuis de masques| de ses camarades de voyage.

à gaz. Bien malin celui qui au- L'un d’entre eux, qui paraissait
rait pu dire le nombre des occu-| , peine dix-huit ans, fut le pre-

pants du camion. mier à rire de la plaisanterie.
Dans la cour de la gare, avant

de reprendre le train pour Paris. G. DELPLANQUE.

De bonne grâce, les Tommies
se laissèrent croquer. Puis le Ré-
vérend, tout fier de faire appré-
cier sa connaissance de la langue
française, m’a déclaré :

— Vous venez de faire un des-
sin très intéressant. Vous savez
que vos modèles sont très impor-
tants et qu’ils joueroni un très
grand’ rôle... 
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LA VIE
DES LETTRES
CONTINUE

La vie littéraire s’était presque
complètement arrêtée au début de
la guerre de 1914 et n’avait re-
pris que lentement. Il ne semble
pas devoir en être de même cette
fois-ci.

Beaucoup de librairies sont ou-
vertes, et ont immédiatement a-
dapté leur étalage aux circonstan-
ces. On a mis en vedette tous les
ouvrages €t brochures de publica-
tion récente sur la Pologne, sur
l’hitlérisme, sur le redressement
français, Les Pleins pouvoirs de
Giraudoux sont en bonne place.

Des acheteurs se présentent-ils?

Plus qu’on ne croirait, nous a-t-
on dit, au cours d'une rapide en-
quéte que nous avons faite chez
quelques libraires parisiens.

Un libraire proche :de la gare
Saint-Lazare nous répond:
—Ce que nous vendons le plus,

évidemment, ce sont des brochu-
res qui renseignent le public sur
la défense passive et la protec-

 

  

 

 
©Pas un son de voix, seulement le bruit des bombes. — D’ordinaire, très peu de places sont plus bruyantes et active que le marché
de Varsovie, mais le 7 septembre il était désert par rapport qu’une grande quantité avait évacué la ville et les autres cherchaient
un refuge contre les bombardements aériens. Seulement À 21 milles au nord les envahisseurs allemands se préparaient à rencontrer
les Légiennaires Polonais à leur dernier stage avant d’ouvrir le feu sur la capitale.

| tion contr les gaz. Mais ne croyez
pas que la littérature ne “mar-
che” pas. Les gens s’ennuient pen-
dant les alertes, et il leur faut
suppléer au laconisme du commu-
niqué. Aussi voyons-nous entrer
des clients. Je viens de vendre
un “Autant en emporte le vent, et
un Journal de Green. Un de mes
vieux clients m’a même demandé
de lui signaler des nouveautés...
Nous n’en sommes pas là. Mais
cela reviendra.

Sur la rive gauche :

—I] y a un courant ralenti de
livres sérieux. Peu de romans,
mais de l’histoire, de la politique
étrangère, des essais.

Près du Théâtre-Français:

—Nous vendons d'abord des
cartes de Pologne, d’Europe cen-
trale, de la frontière lorraine. Mais
on achète aussi des livres: des
classiques, de la philosophie. Un
officier vient de nous demander un
Montaigne pour mettre dans sa
cantine. Nous pensons qu'on ne
cessera pas de lire, que même on
lira peut-être beaucoup.

Toutes les grandes maisons d’é-
dition assurent leurs affaires cou-
rantes, avec souvent une direction
et un personnel très réduits par
la mobilisation. Et l’on examine-
ra, dès qu’on le pourra, les possi-
bilités d’éditions nouvelles.

On nous signale, de divers cô-
tés que la vente à l’étranger (Bel-
gique, Suisse, Amérique notam-

ment) est à l'heure actuelle le

principal débouché de Yédition

française. Voilà qui doit être pris
en considération de façon active,

en liaison avec les services I. la

propagande.

Revues et hebdomadaires ne

cessent pas de paraître, pour la

plupart. Le nombre des pages est

seulement réduit, pour se confor-
mer aux prescriptions du gouver-

nement.

La vie littéraire contimue.

Les Aleuaails.
(Le Figaro)

PROFESSEUR
ROBERT

  

  
LISEZ et PENSEZ

Clairvoyant, Palmiste et Men-
taliste. Etude mantale approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée: Ramène
trouble d’amotr comme d’affai-
res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —äc
et 25c pour frais d’écriture.

Professeur ROBER1

1587 rue Ment-Royal Est Montréal
*
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 L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE
DU QUEBEC AURONT LEUR PART
Hôte des voyageurs de commerce samedi soir, l’'hon. Oscar Drouin

déclare que le gouvernement libéral, tout en tenant compte
du caractère factice de la prospérité amenée par la guerre,
verra à ce que la province ait sa part.

L'hon. Oscar Drouin, ministre
du Commerce et des Affaires mu-
nicipales et de l’Industrie dans le
cabinet Godbout,
voyageurs de commerce samedi
soir que le gouvernement libéral
ferait tout son possible pour que
l’industrie et le commerce de la
province bénéficient pleinement
de la prospérité, déjà perceptible,
que ne manquera pas d’apporter
la guerre, et qu’il verrait notam-
ment à ce que nos industries e:
nos entreprises commerciales aient
leur juste part de contrats et de
commandes.

Le ministre du Commerce, qui
se glorifie d’avoir eu pour père un
voyageur de commerce, fit obser-
ver cependant que la prospérité
qui s’annonçait aurait un carac-
tère factice et qu’elle offrirait cer-
tains dangers contre lesquels le
gouvernement se proposait de
protéger la province dans la me-
sure de ses pouvoirs.

Buvez un verre de jus de pom-
mes canadiennes avant le déjeuner
du matin. Vous ne sauriez mieux
faire pour bien commencer la
journée. °

 

a déclaré aux|

 

 
 
 

NOMINATIONS
AUC.N.R.

Montréal. — M. N. B. Walton,
vice-président du service de l’ex-
ploitation du Canadien National,
annonce la nomination de M. W.
A. Kirkpatrick, surintendant du
service des wagons de la région
de l'Ouest, au poste de chef du
service des wagons, avec bureaux
à Montréal. Cette nomination
prendra effet le ler décembre. M.
Kirkpatrick, succède à M. G. N.
Goad qui a abandonné les che-
mins de fer après plusieurs an-
nées de service.
M. J. J. Behan, surintendant de

district du service des wagons oc-
cupera le poste laissé vacant par
M. Kirkpatrick.
M. Kirkpatrick est natif d’On-

tario et débuta dans les chemins
de fer en 1889 en qualité de com-
mis. Plus tard, il occupa le poste
d'agent. En 1910, il est nommé
inspecteur du service du trans-
port à Winnipeg, et, quelques an-  
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nées plus tard, il est promu sur-
intendant adjoint. En 1920, il oc-
cupe le poste de surintendant du
transport dans le district de Sas-
katoon. En 1928, il est nommé à
un poste similaire en Alberta pour
devenir en 1937 surintendant du
service des wagons de la région
de l'Ouest, poste qu’il iccupa jus-
qu’à sa récente promotion.

TRENTEANS
PLUS TARD

Moncton. N. B.— L'arrivée a
Moncton, de l’avion d’Air-Cana-
da qui a inauguré la série des vols
d’essai entre la Métropole et les
provinces maritimes a rappelé les
premières envolées effectuées dans
l'Empire Britannique par J. À. D.
McCurdy, à Baddeck, Cap Bre-  ton, en 1909. Ce premier plus lé-

SOUVENIRS DE CHEZ LES
BLANC-RUSSIENS

 

Il y a trois ans, j'étais chez les
Blancs-Russiens. Nous étions un
petit groupe de quatre fusils —
deux Polonais et deux Français —
qui chassions le grand tétras dans
la forêt de Naliboki, où nous é-
tions les invités du gouvernement
polonais. On parvient au coeur de
la forêt lithuanienne, via Barano-
wice, que les communiqués de l’é-
tat-major russe se flattent au-
jourd’hui d’avoir enlevé. Ce qu’ils
ne disent pas, c’est que Baranowi-
ce n’est qu’un immense village de
vingt mille habitants, pour la moi-
tié israélite, et qui ne compte que
des maisons en bois. Cette pré-
tendue ville stratégique était ab-
solument indéfendable.

Toute cette région de la Polo-
gne orientale n’est que forêt ou
marais. Nous y campions sur les
bords de la Bérézina, qui charrie
à travers l'Histoire les restes de
la Grande Armée et qui n’est qu’-
une rivière, large de quelques mè-
res, où un enfant aurait pied.
Nous y allions le matin faire nos
ablutions, pour faire mentir Plu-
tarque une fois de plus. La vérité
c’est que ce n’est pas la Bérézina

   

ger que lair était le fruit des
expériences du Dr Alexander Gra-
ham Bell.
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qui a englouti les soldats de Na-
poléon, mais ces terres spongieu-
ses où l’on a par moments l'im-
pression d'être aspiré vers les en-
trailles du globe. Ajoutez à cela
que le pays n’a d'autre eau pota-
ble que celle qu’on recueille en
saignant le tronc des bouleaux.
Rien n’y est propice à des mar-
chands militaires.

Cette contrée vénéreuse, remplie
de pièges, est pourtant pleine de
charme. C’est un des derniers en-
droits en [Europe ou l'homme peut
renouer avec la nature. Il y re-
trouve le langage oublié du vent.
des arbres et des bêtes. C’est le
cri d’une gelinotte qui indique
l'endroit où Pon trouvera de la
mousse pour faire son lit, ce sont
des bouquets d’aulnes qui tracent
a travers le bois la route aérienne
que suivront le soir les bécassines.
On y goûte cette volupté, refusée
au citadin, de s’incorporer au
paysage, de n’être plus qu'une
plante qui aurait la notion de son
existence.

I ny £ pas que le touriste qui
soit sensible à cet élément de sur-
naturel qui règne sur ces grands
espaces de feuillage et d’eau où
aucune vie sociale, aucun régime
politique ne s’installeront jamais.
L’indigéne, le Blanc-Russien, puis
que les événements Pont ainsi
promu, ne lest pas moins. 11 ai-
me cette terre sans complaisance
mais où il est son maître, où il
vit en n’ayant à compter qu'avec
les éléments, avec le lynx et avec
le loup, comme dans une fable.

Parmi les gardes forestiers qui
nous servaient de guides, il y en
avait un qui savait quelques mots
de français. Des mots oubliés, à
peine intelligibles, et qui remon-
taient vers sa moustache en chau-
me parce que nous venions de
Paris. I] avait fait partie de ce
corps expéditionnaire que la Rus-
sie nous avait envoyé au début
de la guere de 1914 pour nous
aider à attendre le rouleau com-
presseur qui traverserait l’Alle-
magne. Lorsque la paix de Brestt-
Litovsk eut été signée en 1917,
la France répugna très justement
à continuer de faire combattre des
Russes contre des gens avec qui
ils étaient désormais en paix. Elle
les envoya au Maroc, faute de
pouvoir les renvoyer chez eux. La
paix avait surpris cet homme à
Casablanca. Comme on ne pou-
vait toujours pas le renvoyer dans
son pays encore bouleversé, on lui
avait donné un complet, un peu
d'argent et des papiers en règle.
Et aussitôt, tel un pigeon voya-
geur qui s’oriente, il avait pris la
direction de sa forêt. En nomadi-
sant à travers l’Afrique, le long
de la Méditerranée et des Bal-
kans, il avait fini par revenir à
Naliboki. T1 y avait mis six ans.

En racontant cela, il riait sous
sa casquette à la visière sertie de
cuivre, qui était pour lui la seule
forme acceptable de la civilisa-
tion, et qui la désignait aux liè-
vres et aux cogs de bruyère com-
me le représentant d’une espèce
supérieure. Aucune cité ne l’avait
retenu, aucune forme de vie socia-
le ne l’avait séduit. Il était reve-
nu vers sa maison, faite de ron-
dîins assemblés, et où il vivait à u-
ne journée de charrette d’un sem-
blant de village. De tout ce qu’il
avaitconnu, rien ne lui avait pa-
ru plus désirable que de faire des
encoches dans les sapins et les
bouleaux mûrs pour l’abattage et
de fabriquer des sifflets dans une
tige de roseau.

Que n’ai-je songé alors à l’in-
terviewer sur les aspirations des
minorités blanc-russiennes !

James de COQUET.
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Par: GEORGES L. TALBOT
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No. 14 Enfin, je pris la diligence, jou-

(suite)

—“Pour le moment” me répon-
dit Graham, aprés un moment
d’hésitation, “la chose serait inu-
tile, rien ne sert de vouloir faire
marcher les affaires plus que nor-
malement, elles doivent se déve-
lopper par elles-mêmes. En consé-
quence, l'affaire va bien et rap-
porte suffisamment pour employer
déjà dix salariés, outre mon pro-
pre salaire. Son expansion doit se
faire naturellement et de manière
à ne pas éveillet la convoitise qui
dort sous ce secret, Laissez-moi
faire, j'ai peu d’expérience en af-
faire, mais Jai lieu d'espérer que
je réussirai”

Je m'étais déjà levé pour partir,
quand Graham se penchant sous
son comptoir me dit : “Attendez
un moment, voici, prenez ce pa-
quet, il contient une robe en célo-
soie, vous la ferez porter par Ma-
dame votre épouse, vous lui direz
que c’est avec les compliments de
ce vieux John D. Graham, qui n’a
pu l’oublier. Elle était si gentille
pour moi, votre femme. Oh! par-
fois, je me prends à regretter d’a-
voir quitté votre établissement. Je
me dis que j'aurais pu attendre
encore pour partir cette affaire’.
“Mais voyons” dis-je, “ne plai-
santez pas, Graham, vous avez u-
me belle affaire en main. Pour-
quoi regretteriez-vous une simple
servitude quand vous êtes le maî-
tre d’une industrie prospère et des-
tinée à révolutionner un commer-
ce jusqu'ici peu développé”.

“Oui, c'est vrai”, ajouta-t-il en
me serrant la main, “mais quand
on est poète et je l’ai toujours é-
té dans mes loisirs, on s'attache
aux plus petites choses, mais que
dis-je ? Unt petite chose... ces
heures de bonheur ‘semées dans
ma vie! Tllusion des choses hu-
maines, j'aurais dit continuer ce
bonheur dans le calme oli javais
vécu jusque-là”.

‘blai bientôt le serviteur pour le
maître bercé de rêves de richesse.
Je me disais: ‘“Graham a une
bonne affaire en main, nous fe-
rons fortune”. Et j'avais hâte de
revenir chez moi pour en causer
avec mon épouse. L'homme aime
à déverser son coeur dans ce qu’ii
aime,, il est un éternel précipice
qui tend vers sa chute, mais qui
tombe sur ce qui le soutient.

Les paroles ne me manquérent
point pour convaincre mon épou-
se de la fortune qui nous atten-
dait. “Je savais”, me dit-elle à la
fin, “qu’il finirait par faire quel-
que chose de grand, ce jeune hom-
me-là. Quand c’est sérieux, si jeu-
ne, que ça n’a de plaisir qu’à fai-
re son devoir et à étudier, ça finit
toujours par arriver. Il avait les
yeux brillants et quelque chose qui
respirait l’honnêteté, l'intégrité et
surtout le bon vouloir. H lui en a
coûté pour nous quitter, mais le
sacrifice n'a été rien pour arriver
à son but. Nous pouvons nous ré-
jouir de l’avoir lancé dans la vie”
— J'aurais pu répondre : “Et nous
en  bénéficierons aussi...” —
L’homme est pécunier, il s’attache
à sa bourse comme à sa vie. Nous
sommes du limon de la terre, l’é-
ternelle poussière qui ne retourne-
ra pas en or.

Le dimanche suivant, ma fierté
fut grande de marcher à côté de
mon épouse, vêtue de la première
robe de célosoie faisant son appa-
rition ans Paris, les passants é-
tonnés s’arrêtaient pour la regar-
der: “Une robe de soie!..” s%-
criait-on avec admiration, et moi,
qui prévoyait ce qui allait arriver,
dans ma fierté, je ne pouvais
m'empêcher d’y voir une illusion.
Quelques mois plus tard, il n’y
aurait pas unecoquette qui ne fut
vêtue de soie le dimanche comme
la poule au pot du paysan d’Henri
IV, juste désir qui ferait notre
fortune, vanité d’un jour que nous
tenons dans notre main, mais dont
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HEUREUX
NEMRODS

Montréal. — De retour d’une
excursion de chasse dans la région
de La Tuque, M. Wickwire, cour-
tier de Buffalo et sa famille ren-
contrés à la Gare Bonaventure, se
sont déclarés enchantés de leur
séjour dans la forêt canadienne et
surpris de l’abondance du gibier.
Comme preuve du succès de no-

tre expédition nous rapportons a-
vec nous un orignal et un che-
vreuil, mais les films prouveront
davantage le succès de notre sé-
jour dans lds bois du nord de
Québec. Surtout quand je les dé-
roulerai on présence de mes amis.
Je rapporte avec moi des scènes
magnifiques, des ‘beautés de pay-
sage, dans lesquels figurent jus-
qu’à quatre orignaux sur le bord
des lacs, des ours et des che-
vreuils. Ces scènes ‘de vie sauva-
ge feront rêver nos amis”, décla-
ra M. Wickwire.

Je reviens l’an prochain et cet-
te fois pour me construire un
camp dans la solitude boisée des
environs de La Tuque”, ajouta
M. Wickwire, en montant dans le
train du Canadien National qui
commençait à se mettre en mar-
che.

{HISTOIRE
DE PECHE
Dans “l’Action Parvissiale” de

novembre, paroisse St-Ambroise,
un nicodème quelconque écrit,
sous le titre: “Partie de pêche”,
les lignes suivantes, qui sont d’u-
ne candeur savoureuse. L’ami
qui a attiré notre attention la-
dessus n’en revenait pas. Lisez :

+

. —Une autre mauvaise pêche,
c’est l’enrôlement. Tu sais le
proverbe: les hommes sont com-
me les pommes; en tas, ils se
gâtent. Les ramassis d’hommes
ne servent pas à grand’chose.
Même sans bataille.

—Moi, je prends d’un autre
point de vue cette perte d’éner-
gies: sais-tu que 100,000 soldats,
cela fait 100,000 chefs de foy-
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Le confort à l'hôtel .….
C’est sûrement au Windsor que les voyageurs et
voyageuses sont le plus en mesure d’apprécier
ce que le mot “confort” signifie de plus invitant.
À ce majestueux établissementde la rue Peel, six

cents chambres, meublées avec goût et richesse
attendentles hôtes. Toutes sont pourvues desalles

de bain modernes et du téléphone de réseau.

Au rez-de-chaussée, superbement décoré, il y a

le foyer, les salles à manger, salles de réunion,

salons de lecture et de conversation, pharmacie,

bureau de télégraphe, salon de coiffure, etc, au

sous-sol, un immense garage, avec service de

mécanicien, à la disposition des voyageurs qui
viennent à Montréal en auto.

Au Windsor, on jouit réellement de
toutes les commodités imaginables.

Haütel Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél. Plateau 7181   
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Taissai ‘Graham x entier a sa

-sais aussi, mais d’une chose toute

"pièce de célo-soie quil” « i
d’effiler ‘La mauvaise impression

tous viendraient à se glorifier.
‘Graham me reconduisit jusqu’au

seuil de son étaklissement, par-
fois, il détournait Teregard pour
ne pas me montrer le chagrin que
le souvenir des ours ui n'étaient
plus, rappelait “coeur. Je

compliments.

fin, pressé de questions,

méditation; intérieurement, je pen

différente. Lorsque j'étais passé
près de son bureau, Gue tin, le; b ; ( 1

comptable, était.penché.‘ Si une |rient qu’on s’y confondait.

   “Plusieurs coquettes

“vilm'avait créée nefitques’ac-

centuer. Ce nouveau gesté me pa-

raissait déloyal.. Vingt fois je fus

tenté de rétourfiéæ pour. .conjurer

Graham de congédier ce. sérvi-

teur. Je ne le fis pas. “La mésin-

telligence”, pensais-je, “existe en-

tre eux, Graham lui parle avec
tant de sévérité qu'il ne’ pourra tout Paris le savait.

   

   

  

 (à suivre)

 

© Le jus d’un citron eo Eau bien chaude
e Sucre au goût © Un pau de muscade
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40vdomcesy [0 onces

2CURVARIUEJON deKUYPRR à SON,

L'innovation nous valut bien des
Je gardai quelque

temps le secret de la célo--soie, en-
je finis|"

par avouer à quelques-uns qu‘une
grande industrie de soie était éta-
blie en province et manufacturait
pour la consommation domestique
une soie artificielle, mais si sem-

blable 4 originale importée, d’O-

écrivirent

aux: établissements Grahamet se:
firent faire des vêtements Hé célo
soie sur commande, afin de les&

taler avec orgueil aux yeux de cel

les qui n’en avaient pas, je ne’

sais trop comment cela se fit. J’a-

vais confié le secret à deux ou trois

intimes, mais quelques mois après,

  

   
  i, A flitppctuel.

ers? Et que 100,000 familles, ce-
la fait 500 paroisses de 200 fa-
milles, ou 50 villes de 2,000 fa-
milles? Sais-tu que c’est une di-
minution énorme de l’expansion
catholique, canadienne, normale,
que cette suppression de trois
ou quatre diocèses possibles ? Car
enfin on n’est pas créé pour se
battre, mais pour sauver son
ame...”

Ce qui fait de la peineàà l’au-
teur de ce passage, cen’est pas

    

   

1a lutte de la démot contre
Flhitiérisme. antichrétiëh, sh1a
disparition possiblede la.civili-
sation’ anglo-française, ni Yagres-
sion évidente des forces “nazi-
communistes contrenous-mêmes,
ni les périls formidables que
court la communauté catholique,
ni les paroles du Pape fustigeant
l’hitlérisme, non! Ce qui J'oceu-
pe, c’est le danger qu’on court
de ne pas fonder quelques pa-
roisses nouvelles, comme celles
qui existent dans certains en-
droits de colonisation où il n’y a
que des huttes, de:‘la pierre et
une église. ‘

Nous sommes aussi pacifiques
que ce monsieur, mais pour d’au-
tres raisons. Nous avons assez
de patriotisme et de fierté pour
ne pas endurer qu’on nous don-
ne des coups de pied au... sans
riposter.

D'ailleurs, i] est ridicule de
parler de 100,000 recrues de la
province de Québec dans le con- mm SE heading ty fthr . ta hu
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LE MIEL À
BEAUCOUP
D'EMPLOIS

Le miel est le produit du soleil
et des fleurs, dont il a toutes les
propriétés vivifiantes ainsi l’arô-
me et le goût. T1 vient directement
de la nature au consommateur par
l’entremise de la ruche, sans être
en aucune façon modifié ou adul-
téré par la main de l’homme. Ce
n'est pas seulement une friandise
délicieuse; c’est aussi une nourri-
ture utile qui produit de la cha-
leur et de l’énergie et qui peut
être utilisé seul ou en combinaison
avec d’autres aliments, dit M. G.
B. Gooderham, apiculteur du Do-
minion, de la ferme expérimentale
centrale. Comme le mie] se com-
pose surtout de sucres intervertis,
son énergie devient assimiliable
dés quill est consommé et l’appa-
reil digestif n’est pas appelé a fai-
re un surcroît de travail. Il est
donc spécialement recommandé
pour les enfants et pour toutes les
personnes qui souffrent d’une mau
vaise indigestion. On préconise
aussi beaucoup son emploi pour les
athlètes, avant et pendant les pé-
riodes de grande fatigue. Le miel
contient aussi en plus des sucres
et des substances minérales qui
sont essentielles au bon entretien
de l’organisme, et c’est pourquoi
rien n’est plus juste que le dic-
ton ancien: “Mon fils mange du
miel, car il est bon”. On emploie
surtout le miel en tartines sur des
roties chaudes ou des biscuits,
mais il y a beaucoup d’autres fa-
cons de l'utiliser qui sont décri-
tes dans le bulletin intitulé “Le
miel et la façon de l’utiliser”.
Dans la fabrication du pain, des
gâteaux, des tartes et d’autres fri-
andises de ce genre, le miel peut
remplacer une partie du sucre et
même tout le sucre prescrit dans
la recette, à condition que l’on
suive certaines règles générales.
L'un des principaux avantages ré-
sultant de l’emploi du miel, c’est
que le produit que l’on obtient res-
te humide beaucoup plus longtemps
que si l’on se servait de sucre or-
dinaire. 11 est sans égal pour su-
crer les fruits frais, Jes boissons,
les céréales et la crème glacée.
Quand on l'emploie dans la crè-
me glacée, aucune autre subs-

tance aromatisante n’est nécessai-
re, car le miel communique un

goût tout spécial. T1 peut aussi ê-
tre employé avec succès dans la
fabrication des conserves de fruits.

On trouvera des détails à ce su-

iet dans une autre publication du

Ministère fédéral de l’Agriculture
intitulée “Voici la saison des con-

serves”. Tous ceux qui désireraient
faire un plus large emploi du miel

canadien à la place du sucre im-
porté feront bien de consulter ces
publications qu’ils pourront obte-,

mir en s'adressant au Bureau de

publicité et d’extension du Minis-

ière de l'Agriculture, Ottawa.

 

Une jeune mariée dit à son

mari— .

“Chéri, veux-tu me prêter

vingt dollars et ne m’en donner

que dix, comme cela tu me de-

vras dix dollars et moi je t'en
devrai dix, et par conséquent

nous serons quittes”.

LES
MOISISSURES
DU BEURRE

Dans un rapport qui vient de
paraître, le Dr E.-G. Hood, chef
de la Division des Recherches lai-
tières du Service scientifique au
Ministère fédéral de l’Agriculture,
déclarait que l’on juge aujour-
d'hui l’état sanitaire des beurre-
ries canadiennes par le nombre de
moisissures et de levures que l’on
trouve dans le beurre fini, et la
classification suivante a été adop-
tée : total des moisissures et des
levures, moins de 10 par c. <.
(centimètres cubes), excellent; 11
à 50 par c. c, bon: 51 à 100 par
€. €, passable; plus de 100 par c.
c. pauvre.

Les causes des numérations é-
levées des moisissures et des le-
vures dans le beurre de beurrerie
peuvent être l’une ou l’autre des
suivantes : pasteurisation mal fai-
te; obstructions dans les tuyaux
et grille l’ouverture du pasteuri-
sateur; mauvais nettoyage et mau-
vaise stérilisation du matériel (la
baratte en particulier); papier
parchemin mal stérilisé; eau im-
pure; cuves de réception et glace
malpropres: humidité; entreposa-
ge; emploi de bois trop vert pour
les boîtes de beurre; mauvaises
conservation du sel; mauvaise sté-
rilisation du matériel d’emballa-
ge: exposition du beurre non pro-
tégé et, réinfection par les murs
et les plafonds de la chambre de
-malaxage.

LE DISQUE
EXCENTRIQUE

La Division fédérale de la gran-
de culture, de la ferme expéri-
mentale centrale d’Ottawa, a en-
trepris en 1934 une série d’essais
pour se renseigner sur la valeur
des charrues de différents types,
et il a été décidé derniérement de
faire aussi essai des herses a dis-
ques que l’on appelle en anglais
“off-set”, c’est-à-dire ‘“décentré”,
ou “excentrique”. Cet instrument
est essentiellement un disque dou-
ble, à sens unique. Les résultats
des expériences conduites jusqu’ici,
indiquent que dans les conditions

| ordinaires i] y a peu de différence
de traction entre la charrue à ver-
soir et la charrue à disques, mais
lorsque la terre est dure et sèche,
la charrue à disques exige un peu
moins de traction. On a constaté
d’autre part que le disque “à sens
unique” (one way disk) exige
beaucoup moins de traction que la
charrue ordinaire, de Même que
le disque “excentrique”, cepen-
dant, à en juger d’après les indi-
cations recueillies jusqu'ici, les ré-
-colfes rapportent un peu plus sur
gazon labour? à la charrue à ver-
soir que sur gazon labouré à la
hatgué,.à disques. Le disque a
fit nique ne s'est pas montré

 

 
 
 

 
| satisfaisant pour le gazon. Quant
au disque “excentrique” on ne
connaît’ pas encore le résultat des
expériences qui ontété faites, mais
il semble qu’il est beaucoup plus
efficace sur le gazon que le dis-

! que à sens unique, et il s’est mon-
tré très satisfaisant dans la cul-

ture des chaumes... .. .

  

L'EAU POUR LES
JARDINS DES
FERMES DES
PRAIRIES
Comme on peut se prucurer de

l'eau de petites digues d'irriga-
“lon ou de fossés pour irriguer les
jardins des fermes des Prairies, un
feuillet ur ce sujet a été érrit
par M. W.-H. Fairfield, régisseur
de la station expérimentaie fédé-
rale de Lethbridge, Alberta. Ce
feuillet  s’intitule  “L’irrigation
d’un jardin de ferme des Prai-
ries” ‘et on peut se le procurer
gratujtement en s’adressant au

Bureau de publicité et d'extension
Ministère fédéral de l’Agriculture,
Ottawa.

ENTREFILET
Comme les conditions exigées

par le gouvernement pour les ca-
tégories inférieures ont été rele-
vées cette année, les pommes ca-
nadiennes offertes aux consomma-
teurs sont supérieures à la moyen-
ne en grosseur et en qualité.  

TROIS
APOLOGUES

Nous entrons en guerre:
Je vous défie de trouver dans

un journal autre que celui-ci le
rappel de trois petites fables plei-
nes de vérités :

lo 11 y avait au centre de l’Eu
rope un animal puissant et féroce.
On l'a vaincu. Quand on l’a tenu
sous son pied, qu’a-t-on fait ? On
lui a coupé les oreilles, un morceau
de sa queue, quelques lanières de
sa peau, on l’a ainsi rendu furieux,
mais nullement affaibli au centre
et au coeur de sa vie. Quoi d’éton-
nant que, après avoir pansé ses
blessures, il ait repris des forces
et, stimulé par sa vieille rage, ait
recommencé les sanglantes dévas-
tations et rapines d’il y a vingt
ans.

20 Contre le même animal, on
avait, il est vrai, dressé un tribu-
nal, chargé de dire la Loi contre
lui, Mais ce tribunal de Genève
n'avait même pas le pouvoir d'o-
bliger la Bête à se rendre à sa can-
tine, à écouter son arrêt, à le su-
bir. T1 ne pouvait même pas l'em-
pêcher de quitter le prétoire en
faisant claquer les portes. 11 n'1-
vait à sa disposition qu’une miré-
‘haussée de colombes et de libel-
lules. Celles-ci rayaient d’un vol
brillant la face du beau Léman ct  

les autres roucoulaient merveilleu-
sement. Briller et chanter sont de
bonnes choses. Agir en est une au-
tre, qui est soumise à des condi-
tions,

30 Enfin, pour contenir le fau-
ve, on lui-avait fabriqué une “Bar.
riére”. Sa force étant comparable
a 60 millions d’hommes et de 450,-
CHO kilometres carrés, on lui op-
nosait une rangée d’animaux dont
la valeur totale était, certes, supé-
rieure a la sienne. Mais ils étaient
plusieurs, et lui n’était qu’un. On
pouvait les. diviser, eux, il n’était
pas divisé, lui. Chacun d’eux, pou-
vait suivre son humeur, s’écarter,
revenir; lui n’avait qu’une hu-
meur, la sienne, et restait confor-

me à lui-même. Comment ce qui
est arrivé ne fat-il pas arrivé ? Le

fauve a dévoré quelques-uns des

dogues et des épagneuls alignés

pour le contenir, et voila qu’il o-
blige ses anciens chasseurs, domp-

teurs et vainqueurs de 1918 à se

mettre en besogne de le remettre

à la raison.

Nos trois petites fables sont bien

connues de nos anciens lecteurs.

Comment n’ont-elles pas été ima-

ginées spontanément par l’ensem-
ble des Français et des Anglais de

bon sens. Comment n’ont-elles pas

été écoutées depuis que nous !n3
republions.. Charles MAURRAS.
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PAes i. Co DR@ Des améliorations considérables ont été apportées à la Ford V-8 dinst'qu’Ÿ la Mercury pour
1940. On voitiei, en haut, la Ford V-8 sédan de luxe, une auto idéale pourJa famille: D y a troismodèles de Ford V-8 et cinq types de carrosserie de luxe. En “bas, le/Mereury 8 eylindres àquatres portes. 1] est plus spacieux et trois personnes penvent êtré assises colffortablement sur lesiège d’arrière et celui d’avant. Cinq modèles différents et bean choix"de cbtileurs
améliorations: changement de vitesse à la portée \
trôlée, plus d’espace à l’intérieur. N

la main, nou
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CENTIEME ANNIVERSAIRELE SOIXANTE-QUINZIEME
ANNIVERSAIRE DE LA CROIX-ROUGE

 

C’est le 75e anniversaire de la
Fondation de la Croix-Rouge que
l'administration des postes suis-
ses a décidé de célébrer en met-
tant en vente un timbre commé-
moratif qui représente une des
admirables fermières de la grande
institution charitable et humani-
taire.

À cette occasion rappelons un

détail sans doute oublié, sur les

origines de la Croix-Rouge.

REPAS CHEZ
LES ANCIENS

Homère et la Bible nous don-
nent une description des repas de
leur temps : quartiers de viande
rôtie sur des charbons ardents et
assaisonnée de gros sel (deux gros-
ses pierres supportaient la broche
au-dessus du foyer), légumes et
poissons cuits à l’eau, des fruits,
du lait, durci en fromage (pressi
copia lactis, comme dit Virgile),
du pain et du vin: tel était le
menu des repas homériques.

Le vin vieux n’était pas ignoré :
Nestor est cité pour avoir du vin
de onze ans. Les Grecs se procu-
raient les vins capiteux de Rhodes
et de Chypre.

Dans ces repas primitifs, sem-
blables à ceux de nos jours dans
les tribus de l’Afrique, de l’Amé-
rique et de l’Océanie, les convives
se servaient eux-mêmes dans l’im-
mense palt pour porter directe-
ment à leur bouche, étanchant
leur soif à la coupe commune qui
circulait autour de la table.

Le début du repas, en Grèce, é-
tait une véritable cérémonie reli-
gieuse. Après quoi, les portions “-
tant découpées, les prémices des
plats étaient offertes aux dieux et
le morceau de choix était présenté
à Fhôte. Les autres morceaux €-
taient répartis entre les convives.
Après chaque service, les domesti-
ques apportaient de l’eau pour se
laver. Le repas se terminait par
une nouvelle cérémonie religieuse.
Quelquefois, i} y avait une prière
avant chaque service.
En Grèce, le petit déjeuner con-

sistait en du pain trempé dans du
vin, ou assaisonné de miel, de dat-
tes ou de sel, quelquefois accom-
pagné de pâtisseries ou de froma-
ge.

Les Egyptiens mangeaient beau-
coup de volaille et du boeuf rôti.
IIs étaient très gourmands de gâ-
teaux et de beignets, et arrosaient
léurs repas de vin et surtout de
bière. Après le repas, on portait
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CEQU'IL

LEUR FAUT!
@Les enfants en santé qui s’adon-
nent aux jeux et les adultes qui
travaillent au grand air dépensent
beaucoup d'énergie. Tous ont be-
win de beaucoup de mélasse de
table BEMAExtra Fine, aliment si
nourrisant et fortifiane.

Servezla sur du pain, avec des
crêpes . . . dans la préparation des
fâteaux, muffins, “cookies”, etc.
Bonne À tout point de vue.

| Vudueàdamesure
PAR VOTRE EPICIER

—MARQUE[=

BEMA!

Après la guerre d’Italie en 1859,
un témoin oculaire des hostilités,
M. Henri Dunant, dans un livre
sensationnel : “Un souvenir de
Solférino”, avait attiré l’attention
du monde sur l’insuffisance des
secours aux blessés. L'opinion s’é-
mut, les initiatives privées se mul-
tiplièrent, mais ce fut le 22 août
1864 seulement, que fut signée à
‘Genève, la Convention Interna-
tionale qui réglait le sort des bles-
sés en temps de guerre.

autour de la table une figure re-
présentant un mort, en disant a
chaque convive: “Regardez cet
homme : vous lui ressemblerez a-
près la mort”. Pendant le repas,
des musiciens faisaient entendre
leurs meilleurs morceaux.

“Les Celtes mangeaient fort mal-
proprement, raconte un auteur,
saisissant avec les mains des mor-
ceaux entiers de viande et les dé-
chirant à belles dents. Quand le
morceau résistait, ils le coupaient
avec un petit couteau à gaine,
qu’ils portaient toujours à leur cô-
té”.

Les Romains adoptérent pres-
que tous les usages de la Grèce;
et le moyen âge conserva une par-
tie de ces coutumes.
Nous devions aux Romains i’ac-

climatation en Europe des fruits
les plus savoureux : abricots, pê-
ches, coings, framboises, prunes et
cerises.
Dans les premiers temps, pas de

hors-d’oeuvre froids.
A l’époque de la chevalerie, on

avait imaginé, par galantérie, de
placer les convives par couples et
de ne donner qu’une assiette et
une loupe pour chaque couple.
Cela s’appelait, dans le langage
naïf du temps, “manger à la mê-
me écuelle”. Un roman du XITTe
siècle, décrivant un ftpas où assis-
taient plusieurs centaines de che-
valiers, ajoute : Et si n’y eust ces-
luy qui n’eust dame à son escuel-
le.
La chambre à manger était tou-

jours la chambre la plus spacieu-
se, et la table était l’un des plus|
beaux meubles de la maison. Sous
Charlemagne, il y avait des tables
en argent et des tables en or. La
vaisselle d’or et d'argent était très
commune chez les Gaulois. Même
les gens pauvres mettaient leur lu-
xe dans les nappes, qui se filaient
et se tissaient à la maison.

Les grands seigneurs avaient
que!quefois à leurs repas des fon-
taines jaillissantes qui fournis-
saient le vin et autres boissons.

Sous les rois de la première ra-
ce. des valets tenaient des torches
à la main pour éclairer les convi-
ves.
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VIEILLISSEZ-VOUS
AVANT LE TEMPS?

Pourquoi ne pas étudier la question
Certaines personnes, bien que
n’étant plus jeunes, ont tout de
même conservé l’exhubérance et la
vitalité de leur jeunesse, Vous con-
naissez de ces cas parmi vos pro-
pres amis. Par contre, d'autres
semblent vieillir avant le temps.
Examinons rapidement un état de choses

qui, trop souvent, existe parmi les per-
sonnes de toutes classes.
La plupart des gens recon-
naissent que nombre de

malaises ordinaires
—lumbago, insou-
clance, migraine,
douleurs rhumatis-
males — sont sur-

 

 

  

Moncton, N. B.— L'année
1939 marque le centième anniver-
saire de l'inauguration du service
des messageries en Amérique. Ce
servce qu a des ramifications dans
les deux continents est dû à Wil-
liam Frederick Harnden. Il inau-
gura le premies service entre Bos-
ton et New-York. Les colis é-

s
taient renfermés dans des sacs à

Samedi, 2 décembre 1939
_——

DES MESSAGERIES
main, de tapis. Puis vinrent les
messagers à dos de cheval et les
compagnies de messageries ferro-
viaires,
Cent ans après les avions d’Air

Canada établissent un service ul-
tra-rapide de communication en-
tre les deux océans pour le trans-
port des messageries, du courrier
et des voyageurs.

 tout
par la constipa-
tion. Toutefois, dès
ue vous men-

tionnez le mot
‘constipation’, ces
mêmes gens nient
qu’ils en souffrent
car ils sont “ré-
uliers’’ disent-ils.
ais il ne faut

pas s'illusionner: on peut être réguller et
constipé en même temps.

Si vous n'avez pas trop de malchance, vous
éviterez les grandes douleurs, mais vous
devrez endurer les souffrances morales
Causées par l'insomnie, vous perdrez votre
entrain et deviendrez nerveux, irritable.
Depuis des années, les Sels Kruschen

ont rendu d'immenses services à l’huma-
nité. C'est parce qu'ils se composent de
plusieurs sels minéraux, hautement raffi-
nés, dont le corps a besoin pour se garder
en parfaite santé.

L'habitade des Sels Kruschen est simple,
commode et peu coûteuse. Vous n'avez qu'à
prendre “la petite dose quotidienne”—sans
goût dans le thé ou le café—ou dans un
verre d'eau. Il n'y à pas aujourd’hui, dans
les magasins, de produits qui soient plus
modernes” et préparés avec plus de soin,
Pourquoi ne pas commencer im-

 

Otez le masque de
la vicillesse précoce

médiatement ? Soumettez Kruschen -
à un essai sérieux au cours des
prochains mois. Dans toutes les
pharmacies à 264, 454 et 75¢.
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ST. MAURICE
POWER
CORPORATION
A J'assemblée annuelle de la

St. Maurice Power Corporation,
qui a eu lieu le 22 novembre dans
la salle d’assemblée de la Com-
pagnie Shawinigan, M. J. B.
Challies a été élu membre du
Bureau de Direction pour rem-
plir la vacance créée par la
mort de M. Julian C. Smith.
À une assemblée des Diree-

teurs qui suivit, les officiers sui-
vants fnvent nommés: Président,
James Wilson; Vice-Président,
O. B. Brown; Trésorier, W. S.
Hart; Secrétaire et Vice-Prési-
dent, J. B. Challies, Vice-Prési-

  

LE VERITABLE
ESPACEVITAL
D’Amérique, voiei, au courrier,

deux lettres amicales, toutes
deux ayant trait à ce vaste mou-
vement qui prit naissance à Ox-
ford et qui s’est affirmé depuis
lors, jusqu’au pied de certains
trônes, sous le nom de “réarme-
ment moral’, mouvement idéalis-
te, voué à la réconciliation des
classes ,et des peuples aussi, à an
épurement quotidien des êtres.
Des mouvements de ce genre ont leur faiblesse: quelques mysti-
ques peuvent leur attribuer une
valeur souveraine qu’ils n’ont
pas; mais ils répandent une fer-
veur estimable. Au dernier ras-
semblement d’Amérique, ou des
messages de tous le pays ont été
lus, signés par les plus hautes
personnalités des deux mondes,
assistance a été témoin de fra-
ternités émouvantes. On y a vu,
écrit mon correspondant, des
Chinois et des Japonais se ten-
dre la main. Et il ajoute: “Le
mouvement prend une ampleur
irrésistible. I] se répandra victo-
riensement dans le monde en-
tier...”
Je veux avoir foi dans les

puissances de, l’esprit comme
dans les valeurs religieuses; car
si les forces élémentaires de-
vaient, seules, dominer la vie, ce
ne serait pas la peine de vivre,
Mais quelle coincidence amère
de recevoir ces témoignages de
ennfiance et d’espoir le jour où
un homme peut suffire, par sa
parole ou par un acte, à les ru!- 

dent, Wentworth Brown. |
H a été rapporté des progrès!

tellement satisfaisauts dans l’ex-
écution du développement hy-
dro-électrique de 162,000 che-
vaux-vapeur, à La Tuque, que
l’on espère que l’usine pourra è-
tre mise en opération d’ici onze |
mois, — probablement le ler oc-
tobre, 1940, lorsque trois unités,
de 40,500 chevaux-vapeur cha-
cune, seront en opération, Ceci
varantira à la Brown Corpora-
tion fonte l’énergie requise par
ses fabriques de pulpe de La Tu-
que, qui depuis quelque temps
opèrent à pleine capacité, et tont
le ponvoir additionnel nécessité
par des agrandissements futurs.
De plus, la mise en opération de
usine de La Tuque permettra
à la Shawinigan Water and Po-
wer Company de rencontrer tou-
te demande additionnelle d’éner-
«ie dans le territoire qu’elle des-
sert, territoire qui comprend la
pins grande partie de la Provin-
ve de Québec.

 

|l'ordre double le temps parce
qu'il aide à le mieux employer.

Ne Gerando.

—e—

Tous les gouvernements péris-
sent par l’exagération de leurs
priveipes.

Aristote.

--@— .

le bonheur s’achéte avec la
monnaie du devoir. .

Vietor Barrette.

ner. Un homme! Au point out
Hous en sommes, nous savons
bien qu’un mot peut tout déci-
der, Dans un sens ou dans un
autre. Quelle société que l’Euro-
pe d’aujourd’hui, où nous dé-
pendons tous — et que de biens
avec nous! — de humeur, de la
“philosophie”, de l’orgueil ou de
l’_équilibre d’un seul!
La belle tentation, cependant,

que la paix, lorsqu’on la tient
dans sa main! Le véritable espa-
ce vital des hommes, c’est la
paix ; la route libre pour la con-
quête ,c’est la paix. El n’est pas
de victoire qui puisse compenser
les maux dune guerre. effacer la
malédiction qui pésera sur celui
qui l'aura décidée. Les grands
capitaines du passé ont conquis
des territoires avec des armées
de vingt mille hommes et dans}
des champs larges comme une

 

LA COOPERATION
AU RESEAU
D'ETAT

Montréal. — Le mouvement de

co-opération du Canadien Natio-

nal a tenu sa Î3ième réunion an-

nuelle, 3 Montréal, sous la prési-

dence de M. A.-J. Hills, chef du
personnel.

Depuis l'inauguration

mouvement en 1925 les employés

du réseau ont présenté 24,000 sug

gestions qui ont été mises à l’étu-

de. Quatre vingt quatre pour cent

ont été adoptées après avoir été

trouvées utiles.

LE CIDREDE
POMMES

 

Ste-Anne de Bellevue. — R.-J.
Hilton, chef du service de l’hor-
ticulture au collège MacDonald,
voudrait vo’: le cidre sur la table
des canadiens le matin et il a en-

, trepris des recherches pour pro-
duire un cidre lair et ayant bon
goût. Le profec eur Hiroe est d’a-
vis que ce vroduit canadien se-
rait en grande demande si on par-
venait à trouver une bonne mé-
thode de fabrication.

  
   

petite ville. Leur art décidait le
sort; Je courage anoblissait
leur gloire; et cependant la
querre pogtait déjà nn visage
exécré.

Mais à quoi sert veite médita-

tion ? Les mots ne sont agréables

on exaltants à écrire que lors-
qu’on saît qu’ils ont un pouvoir.

Ceux-ci n’en ont pas. Mais s’ils

n'ont aneun moyen d'atteindre

le seul bnt qu’ils souhaiteraient

atteindre, du moins espérent-ils

faire entendre à ceux qui les H-

ront vine voix accordée à leurs

sentiments.

Juerrfantes.

Le Firaro---

 

!

 

Garantie
Enfin! La pile sèche si partaitement pro-
tégée pour lampes de poche, tellement
à l'épreuve de io perte d'énergie que
GENERAL lo gorantit pour une durée de
2 ans en stock. Elle peut ainsi vous as-
surer une bonne lumière lorsque vous en
avez besoin et il n'y à oucune déperdi-
tion d'énergie lorsque les piles ne ser-
vent pos.—General Dry Botteries of Co-
nada, Limited.
VOYEZ VOTRE MARCHAND LOCAL.

COMPAREZ NOS PRIX.
POUR LUMIERE DE LONGUE DUREE

« PILES SECHES POUR LAMPES
DE POCHE ‘’CELL-O-COATED”.

GENERAL

POUR DURER
2 ANS EN STOCK

. « . PARCE QU'ELLE
EST HERMETIQUEMENT
SCELLEE.
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